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INTRODUCTION

L'objet du présent travail est de classer les dialectes de l'ar-

ménien moderne, de définir la limite du territoire qu'ils occupent,
d'en marquer le caractère général -et d'esquisser les différences

typiques par lesquelles ils se distinguent les uns des autres.

Il convient «d'indiquer sommairement, avant-d'entrer en

matière, les caractéristiques générales qui séparent l'arménien

moderne de l'arménien classique. C'est d'autant plus nécessaire

que nous croyons inutile de revenir sur ces différences à propos de

chacun des dialectes étudiés.

Les différences qui séparent l'arménien moderne de l'arménien
ancien se groupent en quatre catégories :

t

I. Différences phonétiques.
II. » lexicographiques.

IL. » morphologiques.
TV: » syntaxiques.

I. - DIFFRÉRENCES PHONÉTIQUES,
j

L'arménien ancien possédait les 45 phonèmes suivants :

7 voyelles : a, €, à, 2, à, 0, u (41, k, k, p, [h, », ne)
8 diphtongues : ai, au, ea, et, eat, îu, Oi, 1@ (@ÿ, ui, lem, ha,

lemme, Ju, #, deus)

30 consonnes : b p p) EeCg og*ue .)

deif (4. w [# )
e ir (+ 4 » )

Dialectes arméniens. 1
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y n # T P av vom on

-
( u ar ne a n ef l )
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>
13 n -d rss)

x

-
( du

:
4 )

L'arménien moderne a introduit dans ce système phonétique
les changements suivants :

1. Il a supprimé parmi les voyelles le phonème 7 (4) dont la

prononciation ancienne n'est pasencore bien déterminée ; és'est con-

fondu presque partout avec e (4), de sorte que les deux espèces
d'e de l'ancien arménien (e, ?) se trouvent réduites à une seule.

Quelques-uns des dialectes modernes (Erzeroum, Mouch, Van,
Diarbékir) ont changé l'e accentué en j;, de façon que la diffé-

rence de deux e subsiste encore, et se marque sous l'accent par
une opposition de c (ancien 4) et de i: (ancien 4). Toutefois la

distinction est maintenue à l'initiale dans les deux langues litté-

raires modernes, où l'ancien £-(2-) se prononce e-, et l'ancien &k- (e-)
e-.°

2. Dans la série des voyelles, les dialectes modernes ont

ajouté quelques nouveaux phonèmes : les principaux sont à, à, à;
la langue littéraire ne les a pas acceptés, sauf à et à dans des mots

étrangers; à est tout à fait absent des langues littéraires.

3. L'arménien moderne n'admet pas de diphtongues en géné-
ral; il les représente par des voyelles simples ou par des groupes
de voyelle + consonne ; quelques dialectes ont créé de nouvelles

diphtongues. Les langues littéraires ont rétabli en grande partie
les diphtongues et leur ont donné des formes qui ne se retrouvent

pas en général dans les dialectes :

anc. arm. dial. arm. mod. (litt.)
ai a, e ay
au 0 0

ea e ya
eu eu eu

eau eu eu

ju u (dev. cons.) ü, yu, yû, u
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oi u uy
ua va va

3. L'arménien ancien connaissait trois séries

(sonores, sourdes et sourdes aspirées). La série des sourdes

aspirées s'est conservée partout, mais la série des sonores et

celle des sourdes simples ont échangé leurs rôles dans beaucoup
de parlers ; le détail sera indiqué à propos de chaque dialecte.

Quelques-uns des dialectes présentent une autre série d'explo-
sives, celle des sonores aspirées (bh, dh, gh, jh, jh,) qui repré-
sentent les sonores p, 7, 4,4, 2 (dont la prononciation exacte

n'est pas connue). La langue littéraire orientale garde l'état

ancien des consonnes, mais celle de l'occident représente les

sonores par des sourdes aspirées, et les sourdes par des sonores:

v. Adjarian, Les explosives de l'ancien arménien, dans la Parole,
I (année 1899, p. 119 et suiv.).

4. Parmi les autres consonnes, les principales innovations

concernent y et 7 qui ont entièrement changé de prononciation :

y initial est tombé dans presque tous les dialectes; les deux

langues littéraires le représentent toujours par A; / est devenu

+ (spirante sonore postpalatale) aussi bien dans les dialectes que
dans les langues littéraires.

5. La consonne / était inconnue à l'arménien ancien. Les dia-

lectes modernes l'ont créée, les uns par emprunt aux langues
étrangères, les autres par voie phonétique. Les langues litté-

raires ne l'emploient que pour transcrire les mots étrangers.
6. Chute de a. Dans la plupart des dialectes modernes, notam-

ment dans ceux qu'on nomme d'ordinaire dialectes occidentaux,
un a d'un polysyllabe, placé ailleurs qu'en première ou en dernière

syllabe, tombe. Cette loi se manifeste clairement dans la décli-

naison ; par exemple de pkput « bouche » : gén. berni, abl. berne,
instr. bernou; de puqup « ville », gén. k'ayk'i, abl. k'ayk'e, instr.

k'ayk'ou ; et de même hatnil, harsnik", etc., en regarddes anciennes

formes Gummuñlkp, etc. Les suites de consonnes qui
résultent de là ont souvent entrainé des changements phoné-
tiques ultérieurs ; ainsi asnil de ançnil, ancien wigm@lky « passer » ;

jainal de janénal (cf. anc, goxgel « boutonner » de

gojgel (de 4n£wl « bouton »); etc.
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7. Certains cas de métathèse de r sont communs à tous les

dialectes : garmunj en face du class. « pont » ; garbed en
face du class. (sorte de tapis)!. Le mot dialectal
« mauve » a la forme p'irp'et dans le dialecte du Karabagh.

"

8. Il y a développement de x devant consonne, après voyelle
précédée de nasale, en syllabe finale: menk' « nous » (Mp),
ganané « vert » garmunj (v. le paragraphe précédent),
janané « connu » (voir le n° 6), anonk" « ceux-là » (upæ). L'addi-

tion d'une nasale dans un cas comme k'int" « nez », en regard de

v. arm. phfZ n'est pas purement phonétique et doit reconnaître

une autre cause.

9. Pour muk; « dire » et « faire » de l'arménien clas-

sique, les dialectes modernes « orientaux » ont généralement
asel, anel, tandis que les dialectes « occidentaux » ont 2 initial :

2sel, anel (enel à Erzeroum).

II. - DIFFÉRENCES LEXICOGRAPHIQUES.

Le vocabulaire a beaucoup changé. Une grande partie des

mots de l'ancien arménien ne se trouvent plus dans les dialectes

modernes ou ont changé de signification. Des mots nouveaux,

inconnus à l'ancien arménien apparaissent dans les dialectes
modernes; j'en évalue le nombre à 30.000, sans compter ceux qui
ont été créés par les littérateurs. Les mots qui sont communs à

la langue ancienne et à la langue moderne ont subi des change-
ments phonétiques qui ne s'expliquent pas toujours aisément à

l'aide des lois phonétiques générales. Dans certains dialectes, on

rencontre des mots assez difformes pour qu'on n'en puisse plus
reconnaître au premier abord la forme primitive : à Moks xa, ef.

v. arm. het « avec » ; à Zeïtoun bayob, v.arm. parau « vieille femme »;

(à Hamäen on/luxk', v. arm. ananux « menthe ». Le nombre de ces

cas n'est pas considérable.

Les dialectes modernes ont aussi une foule de mots empruntés
aux langues. étrangères voisines; le nombre et la qualité de ces

1. Voir maintenant M. Grammont, dans Mélanges de linguistique F. de Saus-

sure, p. 241 et suiv. [note de corr.)
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emprunts varient suivant la position de chacun des dialectes.

Au premier rang se trouve le turc, qui a eu une grande influence

sur tous les dialectes arméniens sans exception. Le nombre des

mots empruntés au turc est de 4200 dans le dialecte de Cons-

tantinople ; les dialectes de l'Arménie ne doivent avoir que la

moitié environ de ce nombre (v.
- pamkp , Moscou, 1902). Viennent ensuite le kurde, le géorgien,

le russe et l'italien. Les emprunts kurdes dont le nombre

est encore inconnu, se trouvent dans les dialectes de Mus, de

Van et de Diarbékir, les emprunts géorgiens seulement dans les

dialectes de Tiflis et d'Artwin. Les emprunts russes, dont j'éva-
lue le nombre moyen à 600, se rencontrent dans tous les dia-

lectes de Russie; à Nakhitchévan sur le Don, ils se comptent par
milliers. Les emprunts italiens se trouvent seulement dans le dia-

lecte de Constantinople et ses environs. On a encore des emprunts
au roumain, au polonais et au hongrois, ces derniers dans le

dialecte d'Autriche-Hongrie seulement.

Les langues littéraires n'admettent presque aucune de ces

innovations lexicologiques ; la forme des mots de l'ancien armé-

nien y est rétablie partout (sauf quelques rares exceptions). Les

mots nouveaux des dialectes ne tendent à pénétrer dans l'usage
littéraire que depuis peu, et les mots étrangers en sont tout à fait

exclus en principe. Ainsi on pourrait dire qu'il n'y a presque pas
de différence lexicographique entre la langue ancienne et les

langues littéraires modernes, dont le vocabulaire est extrêmement

archaïsant et diffère beaucoup de celui des parlers populaires.

III. - DIFFÉRENCES MORPHOLOGIQUES.

Les différences morphologiques sont graves tant dans les dia-

lectes modernes que dans les deux langues littéraires. Ces diffé-

rences tendent à la simplification de la langue; l'analogie a fait

généraliser les formes régulières les plus habituelles.

1. La déclinaison ancienne, dont l'extrême complexité faisait

de grandes difficultés, est réduite à une simplicité parfaite ; de ses

nombreux thèmes il n'en existe plus qu'un qui soit normal ; le géni-
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tif-datifetl'ablatif du singulier ont respectivement les finales -i et

-e qui étaient communes aux thèmes en-4-et aux thèmes en -i- ;

l'instrumental a emprunté la forme des thèmes en -o-. Le pluriel
est toutà fait nouveau : tandis que l'arménien ancien forme les cas

du pluriel au moyen de suffixes (-k, -ç, -s, etc.) variables suivant

les cas et les thèmes, la langue moderne a créé deux suflixes

invariables : -cr pour les monosyllabes et -#er pour les poly-
syllabes (pour l'explication de ces formes, v. Karst, Hist. gramm.
d. Kilik. arm., p. 169 et suiv., et Pedersen, K.Z., XXXIX, p. 465

et suiv.). Les cas obliques du pluriel sont formés sur ce thème

en -er ou en -ner avec la même caractéristique qu'au singulier ;

seulement le génitif-datif a la désinence -4, qui au singulier
est propre à un très petit nombre de mots.

Tel est l'état dans la majeure partie des dialectes modernes et

dans la langue littéraire de Constantinople. Quelques autres dia-

lectes et la langue littéraire de Tiflis forment leur ablatif à l'aide

d'un nouveau suffixe (-c); la forme du génitif-datif plur, est

en -À (-i) dans ces dialectes, comme au singulier, et est par con-

séquent plus analogique que dans les premiers.
Il faut ajouter aussi que les prépositions / j» 4 (i, y, ;) qui

sont préposées à différents cas de l'ancien arménien (comme l'ac-

cusatif, l'ablatif, le locatif, etc.) sont absolument inexistantes

dans la langue moderne. Quelques dialectes caractérisent le loca-

tif par une désinence -um.
"

Voici donc le tableau comparatif de la déclinaison des deux

langues littéraires : -

Constantinople Tiflis

Sg- PL: Sg- Pl.

N. - «er-ner - «er-ner

G. D. -i -eru -neru -i -eri--neri

A. (comme le nomin.) (comme le nom. ou le dat.)
Abl.--e «ere--nere -ic eric. -neric
Ins.--ou -erou -nerou -ou -erou --nerou

Loc.-(manque) -um--erum -nerum

2. L'ancien arménien connaissait l'article défini % (3) postposé,
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dont il ne faisait pas un usage général : l'évolution phonétique
a différencié deux formes: % (n), après les mots terminés par

voyelle, et g 2, après les mots terminés par consonne. De plus
l'arménien moderne fait de l'article un usage général, tout à fait

pareil à celui du français moderne ou de l'allemand moderne.

3. L'adjectif de l'ancien arménien pouvait être placé avant ou

après le substantif; il était variable en certaines conditions et

s'accordait en cas et en nombre avec le substantif. En arménien

moderne, l'adjectif précède toujours et est constamment inva-

riable, ce qui est au fond une conséquence d'une transformation

de la syntaxe (v. ci-dessous, p. 8).
4. Quelques-uns des pronoms de l'ancien arménien se sont

perdus; les autres ont gardé leur forme ancienne ; toutefois

l'ablatif, l'instrumental et le locatif sont formés à la manière des

substantifs avec les désinences -e, -ic, -ou, -um ajoutées ici à la

forme du génitif-datif .

5. L'arménien moderne n'a que des postpositions; aucun pré-
fixe prépositionnel n'a subsisté.

6. La transformation du verbe est encore plus grave; d'abord

les quatre conjugaisons de l'ancien arménien sont réduites à trois

par la suppression du type en -u. Des sept séries de formes ver-

bales que l'arménien ancien connaissait (présent indicatif, impé-
ratif et subjonctif ; imparfait ; aoriste indicatif, impératif et sub-

jonctif), seuls l'indicatif aoriste et les impératifs gardent leur

structure ancienne. Le présent indicatif et l'imparfait sont formés

suivant les dialectes par trois procédés différents qui seront

décrits plus loin. Le futur (que l'ancien arménien exprimait en

général au moyen du subjonctif aoriste) est rendu par une forme

composée : il se forme, suivant les dialectes, par trois procédés:

par le préfixe par le préfixe «/==h (formé du verbe « il faut »),
ou parle participe futur ajouté au verbe auxiliaire. Le présent
de l'ancien arménien sert de subjonctif présent, et il n'y a pas
de subjonctif aoriste. Le verbe négatif est exprimé par une forme

composée, ce qui est une innovation.

Il faut ajouter que les dialectes de l'arménien moderne ont

créé une foule de formes composées qui étaient inconnues à l'an-

cien arménien.
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IV. - DIRFRÉRENCES SYNTAXIQUES.
!

Quand on compare l'arménien moderne à la langue ancienne,"

on est vivement frappé de. l'énorme différence qui 'existe entre

les deux syntaxes. Tandis que l'ancien arménien range ses mots

tout à fait à l'européenne, et a toute la liberté d'ordre des mots

des anciennes langues indo-européennes, admettant très bien

entre autres l'ordre français actuel, la langue moderne a 'un

ordre de mots fixe, qui est identique à l'ordre du Turc.

Voici deux exemples de phrases des deux langues comparées.
avec le français et le ture.

4. anc. arm. «af mp bpqkp f. fhpuy .

fr. j'ai vu l'oiseau qui chantait sur l'arbre.

arm. mod. éurf@& (pu) -

ture-.-avajon ùstùnde dten qua-gordùm.
2. anc. arm.-qpay/::qrougen fly -

fr. les feuilles des livres de Léon fils de mon voisin.

arm. mod.  qpoffe appenjh fit .

ture qonusumun oyla Levonan kitablaranon yapraglars.

Tout se passe comme si la phrase arménienne moderne était

calquée sur la phrase turque, ce qui n'implique pas que les

choses se soient réellement passées ainsi (v. Pedersen,
XXXIX, 472).

Nakhitchévan sur le Don, 1907.
:

<

N/A,
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Schräder est le premier linguiste qui se soit occupé des dialectes

arméniens modernes; dans son Thesaurus linguae armeniacae, il traite de

quelques dialectes orientaux, notamment de ceux de Julfa et d'Agulis.
Cirbied (v. Gramm. de la langue arm., Paris, 1823) s'étend sur la ques-
tion plus que son prédécesseur, et esquisse la structure générale de

quelques dialectes occidentaux. Vient ensuite G. Axverdian qui dans

l'introduction des chants populaires de Sayat '-Nova (en dialecte de

Tiflis, Moscou, 1852) donne la grammaire du dialecte de Tiflis assez

longuement.
Mais c'est le Père Aydinian, Mékhithariste de Vienne, qui a fait la

première classification des dialectes arméniens modernes (v. son

Vienne, 1866, p. 161-236). Il reconnaît

quatre grandes branches: I, Russie, Perse et Indes. II, Arménie turque
et Mésopotamie. III, Asie-Mineure. IV, Autriche-Hongrie. Il donne

ensuite la description générale de chacune en insistant surtout sur la

morphologie; la phonétique n'est pas traitée.

Après Aydinian, Patkanov, dans son o aia1eKraxp

asuxa et ses Marepiarn, a traité de dix dialectes armé-

niens tant au point de vue de la phonétique qu'à celui de la morpho-
logie.

Les autres auteurs qui ont donné des descriptions de dialectes sont

les suivants :

S. Sargisean, dialecte d'Agulis
J. Hanusz, dialecte de Pologne.
Tomson, dialectes de Tiflis et Axalgxa.
Mélik S. David-Beg, dialectes de Maras et Arabkir.

L. Msériants, dialecte de Mouch.

H. Adjarian, dialectes d'Aslanbek, de Suczawa, du Karabagh et de

Van,
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Leurs études seront indiquées à propos de chaque dialecte.

Il faut ajouter ici le travail de Karst (Grammatik des Kilikisch-arme-

nischen, Strassburg), qui traite de l'arménien du Moyen-Âge, notam-

ment de celui de Cilicie, mais qui, pour l'explication des formes, entre

dans l'examen et la comparaison des dialectes modernes.

Le présent travail a pour base non seulement les études citées,
mais aussi quantité d'articles qui ont été publiés dans des journaux
et des revues, tels que Au@qku ||Aropkuÿ et surtout

apuljuis Auñuku,

-
Pfupurlit et dans }pdfikuït ||qg@gqului

:
ifurime.



I

DISTRIBUTION DU PEUPLE ARMÉNIEN

La patrie du peuple arménien, l'Arménie, est divisée actuelle-

ment entre la Turquie, la Russie et la Perse. En dehors de

l'Arménie, les Arméniens sont répandus dans les pays suivants :

4. Caucase (comprenant l'ancienne Géorgie, l'Albanie, etc.);
villes principales habitées par les Arméniens : Tiflis, Signax !,
Télav, Gori, Bakou, Batoum, Nouxa, Samaxa.

2. Russie d'Asie.

3. Russie d'Europe; villes principales : Astraxan, Féodosia,
Naxicevan sur le Don.

4. Perse; villes principales : Tauris, Ispahan, Téhéran; total

66.000 Arméniens °.

5. Asie-Mineure (y compris la Cilicie et la Syrie); villes prin-
cipales : Sivas, Egin, Arabkir, Malatia, Ourfa, Trébizonde,
Amasia, Tokat, Yozgat, Césarée, Kutahia, Angora, Sis, Adana,
Hadjin, Zeïtoun, Marach, Haleb, Smyrne, Manissa, Brousse,
Adapazar, Ismid.

6. Turquie d'Europe; villes principales : Constantinople, Andri-

nople, Malgara, Rodosto ; total 300.000 Arméniens.

7. Bulgarie; villes principales : Varna, Philippopoli, Rous-

tchouk, Sumla, Burgas; total 15.000 Arméniens.

8. Roumanie; villes principales : Focsani, Bucarest, Botusani,
Yasi, Galatz, Kostantza; total 14.000 Arméniens.

1. Le x note toujours ici la spirante gutturale sourde (all. ch).
2. Les chiffres donnés n'ont que la valeur d'indications très générales

et approximatives.
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9. Autriche-Hongrie; villes principales : Suczawa, Elisabetpol,
Arménopol; total 16.000 Arméniens.

10. Égypte; villes principales : le Caire et Alexandrie; total

5.000 Arméniens.

11. États—Unis; villes principales : New-York, Worchester,

Providence, etc.; total 40.000 Arméniens.

Un petit nombre d'Arméniens sont dispersés aussi en divers

pays : Angleterre, France, Italie, Grèce, Chypre, Abyssinie,
Indes, Birmanie, Java, etc. ; mais ceux-ci ne constituent pas des

colonies constantes.

II

LANGUES PARLÉES PAR LES ARMÉNIENS

Sous l'influence des peuples étrangers, parmi lesquels ils

vivent, de nombreux groupes d'origine arménienne et en grande
partie encore rattachés à l'église nationale arménienne ont perdu
leur langue nationale et parlent les idiomes suivants :

: A. Le.ture; parlé par les Arméniens dans : Asie-Mineure

(partie occidentale), Cilicie, rivage méridional du lac d'Ourmia,

quelques villages à l'est de Trébizonde au Lazistan, quatre vil-

lages à l'ouest d'Axalk'alak' (à savoir : Bavra, Xulguma, Karti-

kam, Turs), Bessarabie (notamment -Akkerman) et l'ancienne

colonie de la Bulgarie (la nouvelle colonie a fait revivre la langue
arménienne et éliminé le ture).

:2..Le géorgien; parlé presque dans toute la Géorgie, sauf

Tiflis et les rives de la mer Noire; Signax, Télav, Gori, Kutaïs

et deux villages d'Axalk'alak': Vargay et Xzabavra. Les Armé-

niens de Vladikaykaz, venus de Géorgie, parlent aussi géorgien.
3. Le persan;ÿarlé à Kilvar, Xaëmas (villages prèsde Kuba)

et à Madrasa (village près de Samaxa).
4. Le circassien ; parlé à Armavir, village arménien fondé en

1830 par des émigrants de Circassie, près de Stavropol.
3. Le kurde; parlé dans les villages de Xizan, de Bohdan, de

Béeriye, de Xarzan, de Slivan (Mufaryin) et à Samsad en Cilicie.
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6. L'arabe; parlé en Mésopotamie, Syrie et Palestine, ainsi

dans les villes de Haleb, Mardin, Mosul, Sgert, Kerkük, etc.

7. Le roumain ; parlé dans toute la colonie de Roumanie:

8. Le polonais; parlé par les Arméniens de la Pologne autri-

chienne.

9. Le hongrois; parlé dans une partie de la colonie hongroise.
10. L'anglais; parlé dans la colonie arménienne des Indes.

Le domaine de ces langues est indiqué sur la carte par des

; pointillés.

III

LES TROIS BRANCHES DE L'ARMÉNIEN

-
MODERNE

On divise en général les dialectes arméniens en deux groupes.
L'un est appélé communément branche orientale («pl+lkplui paip.

pur.) ou arménien de Russie (fÎu===£aykpk4), l'autre branche occi-

dentale (wpldaluit puppun) ou arménien de Turquie ($usl=.
4uglpkt), Ces deux dénominations ne sont pas correctes, quoique
généralement répandues et acceptées. En effet, les dénominations

d'orientale ou d'occidentale ne sont pas exactes, parce que plu-
sieurs dialectes ainsi appelés se trouvent sur la même longitude
et ne sont pas situés à l'est ou à l'ouest l'unde l'autre. Par exemple,
le dialecte de Van et le sous-dialecte de Bayazit se trouvent tous

deux par44* de longitude; or, le premier serait « occidental »

et l'autre « oriental ». De plus le dialecte d'Artvin dit oriental

est à l'ouest du parler d'Axalk'alak', dit occidental.

La dénomination d'arménien de Russie ou de Turquie est

encore plus inexacte, parce que beaucoup des colonies armé

niennes de Russie emploient des dialectes de la branche dite

arménien de Turquie, et inversement. Ainsi le dialecte de Naxi-

éevan sur le Don (ville de Russie d'Europe) est un dialecte de la

branche dite arménien de Turquie, tandis que le sous-dialecte

de Bayazit (ville de Turquie) appartient à la branche dite armé

nien de Russie.
Je propose ici une autre dénomination qui non seulement n'a
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pas ces inconvénients, mais qui a l'avantage de caractériser le

type même des dialectes de chaque groupe.
I.. Branche de -um ; c'est la branche dite improprement orien-

tale ou arménien de Russie.

II. Branche de g2; c'est la branche dite occidentale ou armé-

nien de Turquie.
Tous les dialectes qui appartiennent à la première branche

forment l'indicatif (présent et imparfait) du verbe avec un auxi-

liaire « être » (em, etc.) et une forme en -un} ces mêmes dia-

lectes ont une caractéristique -un de locatif. Les dialectes de la

seconde branche ignorent entièrement le locatif et joignent la

particule g2 (ordinairement préfixée) aux formes de l'indicatif

présent et imparfait, qui sont simples, et non formées à l'aide

d'un auxiliaire.

III. En dehors de ces deux branches principales, il y en a une

troisième, moins considérable, qui ne connaît ni le locatif en -un,

ni la particule g2 à l'indicatif, et qui forme ses indicatifs présents
et imparfaits au moyen de l'infinitif et du verbe auxiliaire em.

Les savants n'ont pas distingué jusqu'ici ce dernier type de dia-

lectes et l'ont rattaché à la branche de -um. Je propose le

nom de branche de -e.



I. BRANCHE DE -UM

La branche de -um comprend 7 dialectes :

Dialecte d'Érivan.

Dialecte de Tiflis.

Dialecte du Karabagh.
Dialecte de Samaxa.
Dialecte d'Astraxan.

Dialecte de Djoulfa.
Dialecte d'Agulis.orne

e

te

de

e

1. - Dialecte d'Erivan

Le dialecte d'Erivan est parlé principalement dans la ville

d'Érivan et les villages environnants. Il atteint au sud Tauris en

Perse, à l'ouest la ville de Kagisman, au sud-ouest Bayazid en

Turquie. Les frontières du nord et de l'est sont bordées par les

dialectes d'Erzeroum et du Karabagh. Deux petits îlots du dia-

lecte d'Érivan se trouvent au nord dans le district de Borçalu,
(Sulaver, Samäadin et ses environs) et à Havlabar (un des quar-

tiers de Tiflis).
Le dialecte d'Érivan a deux sous-dialectes :

1. Sous-dialecte de Bayazid en Arménie de Turquie, et sa

colonie Novo-Bayazid en Arménie de Russie au bord du lac de

Sévan avec dix villages environnants.

2. Sous-dialecte de Tauris, capitale de l'Azerbeïdjan. La colo-

nie arménienne de Tauris occupe deux quartiers (Kala et Lilava);
dans le premier on parle un sous-dialecte d'Érivan, tandis que
dans l'autre le parler appartient au type du Karabagh.

Le dialecte d'Erivan est un des plus rapprochés de l'ancien
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arménien, et dans la branche de -um, c'est le plus archaïque de

tous ; c'est pourquoi on l'a choisi pour servir de base à la forma-

tion de la languelittéraire des Arméniens de Russie.

Le dialecte d'Érivan a conservé presque intact le système-pho-
nétique de l'ancien arménien !; il y a ajouté seulement le / ($),
qui y représente le h initial devant o: 4ezh > foki « âme », 4e7 >

for « terre, sol », > foi « odeur », «pfl > 4”1'P > fort
« veau », «pu ((r-ru) > \fors w chasse ».

Dans les changements phonétiques du dmlecte dLuvan il

faut remarquer:

uy > e : ex. «ur > sel « charrue »,jp > er "« ca_veme »,

Seyr > her « père », Fur > mer «mère ». Cet «y à la fin des mots

devient a : ku > p'esa « gendre », kphfw=y > crexa « enfant ».

Mais dans le cas où le mot prend l'article x ou le signe du plu-
riel -", le phonème # devenant médial a le traitement médial

ordinaire e : p'esen « le gendre », erexen « l'enfant », p'esck'
«gendres », erexék" « enfants ».

np > à : ex. ru >dis « lumière », pur > kôir « sœur », qrug

> gric « conversation »; de même cet / remplace, sous l'in-

des primitifs, «altéré de # dans les dérivés .: ÿuspañruy >
kiranal « s'aveugler.», lmunky > kilel « entasser».

,

- bt > i : ex. > harir x cent », > jhin « neige »,

ul >. sin « colonne », > arin « sang », subup.> alir

«farine ».
:

k initial, reste e, tandis'que dans d'autres dialectes et dans la

Ilangue‘ littéraire, il est devenu je : ex. > ckel a « il est

venu », etal « aller », > ep'el « cuire », kpug
>erax « songe », .,

... ;

*
3

« initial, contrairement à ce dernier et conformement aux

autres dialectés et à la langue littéraire, est changé en vo : 'ex

cœulf > "voski « or », map > vot'k « pied ».
''

+4, L'alphabet "dé l'ancien arménien contient les notations suivantes :

6 de dr cde 4, 1 6 es dn d h l, 1, 6, k, h, j, ? (actuellement partout devenu y),

de Ms de tts d, 0, 6, Pa de Fa 5) 4, 4, r, 65 t, pi, R (d'après la.transcription de

Hübschmann). Ces notations désignent sans doute chacune un phonème
distinct. Lavoyelle simple x est notée parla combinaison de o et w, soitow,

'qu'on transerit par u.
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Les trois degrés des consonnes de l'ancien arménien, si alté-

rées dans les dialectes modernes, se présentent dans le dialecte

d'Érivan sous la forme suivante :

e -p h bh

-
po pi

q. un

-
[P of

4 4 » gh k F

à

-
à y fh -:" ©

ft tnt jh

:
à -d

Voir ma-brochure: Les explosives de l'ancien arménien étudiées dans

les dialectes modernes, Paris, 1899 (extrait de La Parole).
Quant aux autres consonnes, on peut signaler les particularités

suivantes :

«> h au commencement des mots et avant y, ainsi : fuq >

hay « jeu », luquq > hayoy « raisin », fmuqui > hayal « jouer ».

p est tombé devant les sifflantes, ainsi : z=pd > ja% « trem-

blement de terre », (h)q"p«> dhus « en dehors », (h)tlhppe >
nes « dedans », > xajel « bouillir », mpduf >

éxan « bon marché »; et aussi dans > et'al « aller ».

7 final est tombé dans les adverbes suivants : > 2ste

ici », mpqaleq > die «là », mftunlez > ande « là », «purleq > vorde
« où ».

u devant % devient 7 par assimilation : ex. ghw@f# > gennin
« à terre », 4kwf > Jenna « avec », *ylut > yenna « puis »,

> yennuç « derrière ».

Le dialecte d'Érivan présente une grave innovation dans l'ac-

centuation; tandis que l'ancien arménien et les dialectes de la

branche de g2 portent l'accent sur la dernière syllabe, le dialecte

d'Érivan et ceux de Tiflis, du Karabagh et d'Agulis l'ont reculé

sur l'avant-dernière. J'attribue cette innovation d'accentuation

à une influence de populations de langue caucasique, et par con-

séquent venue du Nord.
:

La déclinaison est des plus simples; le dialecte d'Érivan con-

naît sept cas comme le reste des dialectes de la branche de -um:

_
nominatif, génitif, datif, accusatif, ablatif, instrumental et loca-

tif. Le génitif est toujours caractérisé par la désinence -i; il ne

Dialectes arméniens. 2
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prend jamais l'article, et par là diffère du datif. A l'accusatif

le dialecte d'Erivan distingue les objets animés et les objets
non-animés : l'accusatif des premiers a la forme du datif, tandis
que celui des seconds a la forme du nominatif; cette particula-
rité se retrouve dans tous les dialectes de la branche de -um. Les

désinences des autres cas sont : -ic pour l'ablatif, -ou pour l'ins-

trumental et -upour le locatif. Le pluriel est caractérisé,
comme en général dans tous les dialectes modernes, par -er

dans les monosyllabes, ner dans les polysyllabes.
Parmi les démonstratifs, on remarque:

N°

<
je ed en estonk® etonk® endonk'

G. estur etur endur estong elonç endonc
Abl. estuc etuc

-
enduc

-
estoncic etoncie endoncic

Ins. estou

-
etou

-
endov

-
estonçou etonçou endonçou

Toutes ces formes peuvent avoir aussi 2 au lieu de l'initiale e :

2stur, 2stonc, etc. Devant l'adverbe el « aussi » les autres formes

pronominales qui ont un e, réduisent cet eà 2 : #44 ky > mak el,
- dpt ka > mon el, 'lp ky> mank" el, de même ft 47 > anj el.

Comme type des verbes réguliers, nous donnons ici le para

digme du verbe «fpky « aimer ».

Indicatif présent Imparfait

sirum i siramisirumem ou-siram ent

sirum es siram es sirum ir siromir

sirum a sirm a sirum er siramt er

sirum ente' siram enk' sirum ink" siromink"

sirum ek® siram ek' sirum ik" siram ik°

sirum en siram en
'

sirumin siram in

Aoriste Passé indéfini

sireci sirel eni

srreçir sirel es
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sire.

sirecink".
sirecik'
sirecin

Plus-que-parfait

sirel i

sirel ir

sirel er

sirel

sirel ik

sirel in

Futur

ka sirem

ka sires

ka siri

ka sirenk'

ka sirek"

ka siren

Débitif I

poti sirem

pati sires

pati siri

poti sirenk®

poti sirek"

poti. siren

Passé 1

poti siri

poti sirir

paii sirer

pati sirink"

paii sirik®

pati sirin

19

sirel a

sirel enk'

sirel ek'

sirel en

Futur passé

ka siri

ka sirir

ka sirer

ka sirink"

ka sirik®

ka sirin

II

stril patim
stril patis
stril pati
stril potink"
stril patik®
stril patin

Il

stril pati
patir
pater

séril polink®
siril patik®
stril potin
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Impératif Subjonctif

siri, sira sirem

mé siri, mi sira, mi siril sires

sirck", sirecek® siri

mék" siril, siril mek" sirenk'

sirek'

siren

Passé Infinitif

siri ; sirel

sirir Participe présent
sirer sirelon

sirink" Participe passé
sirik® sirel, sire

sirin

Les particularités remarquables du verbe sont :

1. La forme a de l'auxiliaire à la 3° pers. s. du prés. sirum a,

asum a, bherum a.

2. Perte de l'K de l'imparfait devant / : sirum i, sirum ir, etc.

au lieu de («fpæul") («pprel*) kfp, etc.

3. pati au lieu de «f="h, forme qui est rare dans les autres

dialectes.

4. La forme conjuguée de ce dernier, prtim, potir, etc., peu usi-

tée dans les autres dialectes.
23

5. L'impératif en a : uzà, varà, lacrà, ayanjà, salaké. Cette forme

est plutôt usitée à Etchmiadzin (Vayarsapat), tandis que dans

la ville d'Érivan, on dit siri, laru, vari, etc.

6. mék° siril ou stril mek' (au lieu de JF «frkp), forme presque
inusitée ailleurs.

7. part. prés. sirelon, aselon, et'alon « en aimant, en disant, en

allant », inconnu aux autres dialectes.

8. La forme du participe passé sirel (< anc. arm. est

usitée avant l'auxiliaire, mais quand elle est placée après l'auxi-
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liaire, on dit sire : ex. sirel em, sirel a, mais yes em sire, en a sire,
sirt a are cke.

9. Les verbes monosyllabiques forment leur thème de l'indi-

catif présent et de l'imparfait au moyen du suffixe -/is, au lieu de

-um : ghalis em, talis em, lalis em. Quand l'auxiliaire est avant le

thème, ce dernier perd son -s : yes em ghali, tali, lali.

Dans les formes négatives, on peut mettre l'élément négatif
avant ou après le verbe : jém uqum, dqum dem; & uqum, üqum ë ;

dem ugil, il dem ; dasiréci, siréci voi; etc.

Le sous-dialecte de Bayazit a les traits caractéristiques sui-

vants :

1. Les verbes monosyllabiques forment leur thème de l'indi-

catif présent et de l'imparfait avec le suffixe général -lum aulieu

de -lis d'Érivan ; on dit ghalum em, talum em, lalum em.

2. A l'indicatif présent et à l'imparfait, l'auxiliaire est employé
deux fois, avant et après le verbe : yes em uzum em, des bherum es

é uqum a, dir uqum ir, cer xosum er.

3. Le participe passé a la forme -er : aser a, tarer a, cher em;

mais après l'auxiliaire : na a tare, dem cke.

4. La consonne h est partout devenue x : par ex. im xor

xarsnisin, xing xav xalav.

Le sous-dialecte de Tauris connaît ces deux dernières particu-
larités, auxquelles il ajoute la forme -cim, -am à l'aoriste des

verbes au lieu de l'ancien -4h» -= : sirecim, ckam, asam, tesam, gna-

cim, manacim. Ces deux derniers verbes répètent leur » dans la

3° pers. sing. aor. : gonnaç. m2nnac.

Une étude sur le dialecte d'Érivan manque jusqu'à présent ;

en revanche les textes sont assez nombreux; nous citerons

entre autres :

Jo oganamp |pmflutp Grlkpp. Moscou, 1897.

$ + - daqmiprraljuit (série).
De . dnkp, dans éuinke, IX,

p. 117-143.

D+ - Qype puñmmenp.gpridjuint[}frit .

Ibid., XI, p. 33-124.
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2. - Dialecte de Tiflis.

Le dialecte de Tiflis n'est parlé actuellement que dans la

ville de Tiflis sauf le quartier de Havlabar (v. p. 5). Il est en

voie de disparition sousl'influence combinée du géorgien, du russe

et de l'arménienlittéraire qui de jour en jour le supplantent.
Le dialecte de Tiflis est, avec celui d'Agulis, le seul qui ait

conservé tout a fait intacts les trois degrés des consonnes de l'an-

cien arménien : ainsi »» #» # tiff. b, p, p'. Ceci est dû à l'in-

fluence du géorgien. En effet, les consonnes de Tiflis ont l'articu-

lation caractéristique du géorgien, différente de celle des autres

dialectes arméniens, surtout la série p, /, k, c, à, prononcée la

gorge serrée à la manière géorgienne.
Ce dialecte a ajouté au système phonétique de l'ancien armé-

nien (plus /) une consonne proprement géorgienne : g (ÿ ou y

très guttural), qu'on représente dans la notation arménienne par

4°: « d'où ».

Parmi les changements phonétiques, on remarquera les faits

particuliers suivants ;

k initial > yi : ku«> yis « moi », kpg > yip' « quand », kphfip
> yirkink" « ciel », de même kg (/+4) > yiy « huile ».

k en dernière syllabe >i : wh7> fiv « place, lieu », g/2kr
> giir « nuit », phq > kix « te », l'kar > mir « miel », mais

dans les autres syllabes e : wkustkh; "> fesnil « voir », phphp >
beril « apporter ».

« initial > vu : «pg > vurp*® «orphelin », «rah > virti « fils »,

«p > vur « qui, que ».

« en dernière syllabe > u : 4"p& > gurj « œuvre », ap >pur
« ventre », 4mu >> but « odeur », > « quatre ».

# > u t rn > lus « lumière », pur > k'ur « sœur », ui>
ànus « doux ».

b+> u : drun « sang », «the > élur « farine »,

&uplep > hérur « cent », 4f=umé > « tissé », > hur

« hôte ».
»

L'accent est sur l'avant-dernière syllabe comme à Erivan.
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La déclinaison du dialecte de Tiflis diffère de celle d'Érivan

en ce qu'elle forme l'ablatif au moyen d'une désinence -eme,-emen :

g?remen « de la lettre », tanemen « de la maison ». Le nominatif

pluriel est caractérisé par -ir, -nir, mais les autres cas conservent

l'& suivant la loi phonétique, Le génitif pluriel est caractérisé

div

divi

divi, divin

divemen

divou

divum

du

k'u

k'ix
k'ixmen
k'ixmou

par «4 :

N. (A.)
G.

D. (A.)
Abl.

Instr.

Loc.

Pronoms personnels :

N. . yis mink"

G. im mir

D.Ac. infi mix
Abl..injmen-mizmen
Instr. injmou-mixzmou
Loc.

Démonstratifs :

divir

diveru

diveru-n

diveremen

diverou

diverum

duk" na norank"

jir nora naranc

fix noran-naranc

jigmen-noramen norançmen

jixmov-noranov norançmou

inj{a)num mix(a)num kix(Ça)num jiz{a)num noranum norançum

N. es et en estunk®-etunk"-endunk®

G. estu etu endu estune tune endunc
D. estu elu endu estunc-endunc
Abl.-estumen etumen endumen estunçmen etunçmen enduncmen
Instr. estou-etou-endov-estunçou-etunçou-endunçou
Loc. estum-etum-endum-estuneum--enduncum

La conjugaison est presque la même qu'à Erivan, sauf les

,
changements phonétiques propres au dialecte de Tiflis :

Indic. pr.
- sirum im, sirum is, sirum e, sirum ink", sirum ik",

sirum in. Dans les verbes monosyllabiques, on a : talis im, galis
im, lalis im.
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Imparf. - sirumei, sirum eir, sirum er, sirum eink", sirum eik®,
sirum ein. Dans les monosyllabes : talis ei, etc.

Aoriste. - sireci, sirecir, siric, sirecink", sirecik', sirecin.
Passé ind. - siril im, siril is, siril e, stril ink", siril ik", stril in.

Dans la forme postposée on dit yis im siri, dim siri, etc.

Plus-que-parf. - séril ei, stril eir, siril er, siril eink", siril eik',
stril ein. Dans la forme postposée on dit yis ei siri, éci siri, etc.

Futur. - ku sirim, ku siris, ku sire, ku sirink", ku sirik", ku

Les verbes mél, muby, «til; deviennent kocim, kosim, konim. 4"
s'élide devant quelques mots : keham, kert'am, kunenam, guzim, mais

ku arnim, ku azatim, ku avot'im, ku erim, ku imanam, etc.

Futur passé. - ku sirei, ku sireir, etc.

Subj. prés. - sirim, siris, sire, sirink", sirik', sirin.

Subj. passé. - sirei, sireir, etc. *

+Débitif pr.
-piti sirim ou pitim siri, piti siris ou pitis siri, etc.

Débitif passé. - piti sirei ou piti siril ei ou pitei siri, etc.

Impér. - sire, sirecek®, mi siri, mi sirek", etc.

Part. - siril, siroy, sirac, sirelu ou sirelacu.

Le dialecte de Tiflis est étudié dans :

1. Qkopy .- Moscou, 1852.

2. Petermann. - Ueber den Dialect der Armenier von Tiflis, Ber-

lin, 1867.

3. Towcows, Meropuu. pam. compexmen. APMAHCKArO s2BIkta

ropora Tuæruez. Saint-Pétersbourg, 1890 (le mêmetravail abrégé
dans Sprachwissenschaftliche Abhandlungen, de Patrubäny, I, p. 289-

302).
En dehors de ces études, il y a toute une littérature en dia-

lecte de Tiflis ; nous citerons :

Fkopy S$kp - --dimannp.loup.

Tiflis, 1885.
Pkopg |) - Moscou, 1852.

ll"LïæullhÜ'3 - brh dl qu£. Tiflis, 1884.
- Who. »-4876.
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- - +Puñlquid ofui. < »

-
1882,

e - fouBupuqu . ->

--
1881.

se - Wakrlwy [ebp k > 1881.
i

$

- Quljuit gp poux falquedu .

9.. - WLy el. Tiflis, 1886.

boughaï --- Jour} . Tiflis, 1904.

CQennhañkratn +
--

-
Copr Aout Roylper- Tillis,

1859.

S$tr Prb gsphon Wlpsykr - "ubterh >

- ibmph bel -

- Qkooogh -

-- Japon.
" - br brob Poubarm[lé-

--
-

|
Virgo .

druntoullu - Qyoutañoaljuis - Tiflis, 1886.

3. - Dialecte du Karabagh.

Parmi les dialectes de l'arménien moderne, celui qui occupe
le domaine le plus étendu est le dialecte du Karabagh. Il atteint

au nord les frontières du Caucase, au sud Tauris, à l'est la mer

Caspienne, à l'ouest le lac de Sévan et les frontières des dialectes

d'Érivan et d'Erzeroum. Il est parlé aussi en Asie-Mineure ; à

l'est de Smyrne il y a une colonie arménienne émigrée du Kara-

bagh, qui garde jusqu'à présent sa langue ancienne, à savoir

Burdur et Odemis. Les principales localités où est parlé le dia-

lecte du Karabagh sont : Choucha, Elisavetpol, Nouxa, Bakou,
Derbent, Agostafa, Dilizan, Karaklis, Kazak, Lori, Karadagh,
Muzumbar, Tauris (quartier de Lilava), Burdur, (demis. Les

Arméniens du Karabagh qui forment une population très com-

merçante, sont répandus en dehors de ce cercle en Turkestan,
Tartarie, Mandchourie, etc.; mais comme ils n'y forment pas de

colonies constantes, nous n'en parlerons guère.
Le système phonétique du dialecte du Karabagh est très riche ;

il se compose des phonèmes suivants :

voyelles . a, à, e, 2; 6, à; 0, #, d, i.
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diphtongues : eñ, of, ua.

consonnes : à, p, p : g, k, R3 g', W, R7; d, t l' y J, à, tr fr 6, 63

t de dr 43 23 vs I, My 1, Gus r dvon

Comme ceux d'Érivan et de Tiflis, le dialecte du Karabagh a

déplacé l'accent de l'ancien arménien sur la syllabe pénultième ;

ceci a eu de graves conséquences : toutes les voyelles placées
avant l'accent ont été réduites à 2 ou même sont tombées : =:

mapaïs > « évangile », myugsuip > syâiank" , vééank"
« prière », fumujumnfp > novakäteïg) « veille d'une fête », kphs-
sparqumu > arospaitôt'un « fourberie », éfékaïul, > caéfnak
« hirondelle », #y#p > sor «aujourd'hui », cili « rasoir »,

unqurub > yayoneïg", ôneÏg? « colombe », > rûgü « soir ».

Parmi les changements phonétiques du vocalisme, je cite ici

les phénomènes suivants :

ur > a : t'ânjor « épais », pupèpuñuu "> pacgrénal « mon-

ter », Surhup > mabar « pour ».

=> à : wah bäk'ù « queue », «t4 > bänd « champs », jui >

läv « bien », 4ay&=lh > käcûk « foudre », gup«" > kärunk" « prin-
temps ».

ur > e : paapual > pérak « voince », puit > pen « chose », pail.
#4 >pémbak « coton », umnnpu, > tétrak «tourterelle », framuy >

éévac « moulin », guumupl > tériak « vain », > yéxnel
« vaincre ».

le > e ; uñdep > hâner « beau-père », qhphqdut > kYsréxman
« tombeau », kphum# > grésun « trente », &kup"> cerk' « main »,

plpuit > péran « bouche ».

le > ç ; âkq > cz « vous », P'kp > mer « notre », d'hà > mec

« grand », fkumy "> p'esa « gendre », d'humky > mernel « mou-

rir »; (dans quelques villages on a dans ce cas : 2).
k > ye (au commencement des mots) : bolenleg |. > yéxce

« église », krhl&p > yérgink" « ciel », khgu > yégna «bœuf », ku >

yes « moi ».

le > j : ly > d'il « fl », mpleqgul, > ariknak « soleil », mn..

url > juil « plus », surtout par dissimilation dans les mots où il

y a deux & consécutifs : > grande cuiller », ghphk
> cirek « midi », kpku> ires « visage », ulpl > tireu « feuille »,

loplp > irck' « trois ».
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k > e : fukd4 "> xéxna « gomme », kg > ek? « femelle », auquideu
> dyues « renard », kr > ef « âne ».

k > e : lku> kes « moitié », ku > kgt « point ».

k > i : dix « amas », > ris < asphodèle ».

> i : fit > inna « neuf, 9 », 1h > liyna « pleine », nPhp >

viéil « pou », ahth> kini « vin », Pra > hiné « quoi », ufralen"h

> siserna « pois ».

b > e : kiet' « nez », muph > tûre « an », khlqkyh >

jéxce, "« église », > téven « jaune », ærh > lYûre « orge »,

4fun > hengf « cinq ».

d'h> mer « ne... pas », > kâyne « chène »,

unhu > âmes « mois », l'hu "> mes « viande », «bpu > sert
« cœur ».

= > 9 : dulubr > méoxur « cendre », kaphq> kérez « noyau »,

gnpluit > cûren « blé ».

= > (devant r, à, 7, x) : > hallèrel « tordre », âmp >

cûr « vallée », grpp > « quatre », «ujap > salldr « prune »,

qu4 > « voleur », > Raldx « tête ».

a > n : wrapol > turun « alizari », > « cres-

son », « voler », uqumn > yéxtut « sale »,

fuumuq > hérgux « raisin ».

= > e (toujours après v) : > L'ak'âuer « roi »,

«=p > sonahäver « félicitation », "f«phy> savéril « apprendre »,

San > vet « odeur », 4ap > ver «puits », 4e7 > voy « sol ».

= > ve (à Vinitiale) : «pu > vers « chasse », mah > venn2

« pied », "sl==p "> vexiar « mouton », mulp > vesker « 08 », mn

>wr « podex ».

u > v (devant voyelle) : mqmku "> &yues « renard », >

f'aval « sembler ».

«=> na (devant voyelle) : > éuan « corde », [MZmu>

t'at'uaÿ « aigrelet », > t'at'uac < aigri ».

m (devant consonne) > y : hummm "> kâtu « chat », kplme >

érku « deux », mpuumunp > artésunk" « larme », orient. >

ânum « nom », mèê«f« > « charbon ».

ut > 9 : prit > don « chien », > f'ot' « mûr », ## >

t'at'o « aigre », tnï > néÿna « grenade », m@f> énim « j'ai »,

dutfu > cox « fumée ».
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at > d : âmdft > cûkna « poisson », > çû « œuf », ju >
lü « puce », Peur > éûr « eau », kpqmih > ürtiümna « serment ».

# > à : #4 > hôl « chevreau », «sppult > érp'at' « vendredi »,

> RBoldx « tête ».

Diphtongues:
my > e 1 à > ec « chèvre », pat > len « large », Seyp > her

« père ».

«j > a (à la fin du mot) : rlyey > pékla « fève », [rflpæy >

ÿ2rû « sur », =puy"> fay4 « enfant, garçon ».

«* devant voyelles est traité comme au, devant 'consonnes

comme o :

loin, > e : gnphuit > coren « blé », uluid> gemk" « seuil »,

hplu) > kôre « tortue ».
+

les > ou : > l'it'eu « léger », mpl=> greu « soleil »,

mipleunp > blévur « vieux ».

l= > ü : éfe& > cin « neige », «fu > sin « colonne »,

> hârür « cent ».

l > du : mpusale > pâtiv « honneur », mpèf> grciv « aigle »,

£fuuñ">> hivand « malade ».

#1 > ù : pau > pün « nid », kploloy > rlgù «< soir », lrampapu >

läpüt « bleu ».

@1> qu : funpmællq > « rôtir », > kav « vache »,

évau « avec du sel », p'âtäu « avec du bois ».

Le consonantisme du dialecte du Karabagh présente de graves
innovations : les sonores sont devenues sourdes sauf devant les

nasales 17, #; les sourdes sont restées sourdes en général, mais

sont devenues sonores devant les nasales ; après 7, les sonores sont

devenues sourdes aspirées : rhp«t" > péran « bouche », purljuil,
> pémbak « coton », «pr > verp" « orphelin », > amb

« nuage », gut > « porte », prrp >püri" « Vin », >

tend « fièvre ».

A

4 se mouille et s'altère en g, tandis que 4 et p conservent

leur ancienne articulation : q«=* > « agneau », 41 >

Wül « loup », ghth > kini « vin » quemuqui > Bouéran «bâton »,

last > kox « cruche ».

devient ngn2, ng°n2, yna, gna : uml > séyna, songna
« champignon », éym, dngns « anse, », > céyma,
céngn, côngna « genou », etc.
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4 à l'initial devant = et dans les syllabes fermées devient v :

4er> ve, « sol », 4mu > vet « odeur », 4ap > ver « puits », mais

4egh > hik'i « âme ».

Dans beaucoup de mots, on a à l'initiale un À, que l'ancien

arménien ne connaît pas : "/> huv « qui », mp > hür « de

qui », f&g > hiné « quoi », r&lkp > honger « camarade », unfofé >
« honte », häkü « queue », «plump > holéour

« vieux », «pape> bopérap « vain ».

y ou x 4 explosives devient x + sourde : > éxpür
« source », geqh > pexk « navet », Mqp > mexk « péché », fular.
ab1> xextel « noyer », qu "> yext « saleté », > f'oxt

« papier », käloyhgh > yéxce « église », "nf> àxiig® « fille ».

Le ® final dans les mots comme ém4h, dir
dut, nuit, muni, etc. qui dans les autres dialectes est supprimé,
devient dans le dialecte du Karabagh 17 : cûkm2 « poisson »,

mokna « souris », nofua « grenade », kât'na. « lait », ménn2

« doigt », vénna « pied », sdfna « froid », etc.

« devant n s'assimile : dnuïk;"> monnél « entrer », mah >

vénns « pied », > mânne « doigt ».

Un des traits caractéristiques du dialecte est le manque de la

consonne f, que les autres dialectes ont admise sous l'influence

des langues étrangères; le dialecte du Karabagh la rend, le cas

échéant, par p', comme faisait l'ancien arménien : p'abrik'
« fabrique », p'amil « nom de famille ».

Les cas de la déclinaison ont les mêmes caractéristiques que
dans les dialectes précédents. Le génitif est formé ici avec la

désinence -e (-e, -i), l'ablatif avec -a, -an, Vinstrumental avec

-au; le pluriel est en -er, -ner, -ne:

Nom. -

-er, -ter, «te

Gén. Dat. -e (6, i) -eri, -neri

Abl. -d, -an «cran, -neran

Inst. -au -erav, -nerau

Loc. -un -erum, -nerum

Détail notable, le génitif des infinitifs est en -i, contrairement

à l'usage de tous les autres dialectes, qui ont -u : xoséli « de par-
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1er, à parler ». On préfixe parfois aux suffixes casuels -an- : abl.

-anan, instr. -anav, loc. -anum.

On remarque dans les pronoms :

Pronoms personnels :

N,

ee
aes munke' tü

G.

-
im mer k'u

D.A. inj k'ex
Abl. anjénä

-
m2zéna

-
k%zéna

Instr.2njdnäv

-
mazénau

-
Loc. 2njänum

-
mozénum

-
k72zénum

Démonstratifs :

N. en: ondabank®

G. andora andobanc
D.À.-andèran and2banc
Abl.-andaräna and2bänçan
Instr.--ondabänçau
L. andaränum-andabänçum

De même on a es, 2stobank", sohank'

olarank" .

N. hu, huv

G. D. A. hür

Abl. hüräna

Instr.

Loc. bürénum

tuk" inkon

-
frank"

cer üran üranc

CX ùran

coxina üränan

-
üränçan

coxanau

-
üränav

-
üränçav

cozénum

-
üränum

-
üränçum

andorank" nobank®'

andaranc nobanc
andoranc nabanc
andoränçan-nabûnçan
andoränçau nobänçau-nobäncum

, ostorank", et, otobank" , tobank",

hiverk'

hûranc
hüränçan
hüränçau

hüränçum

La conjugaison présente beaucoup de divergences :

Ind."pr. - Son thème est formé par le suffixe um, 2, am, 15,
es, as suivant les sous-dialectes : sirum am, 2m, stram 2m,

siris am, sires m, siras 2m « j'aime »; siram em, siram 2s, siram a,

siram ank", strèm ak", siram 2n.

Imparf. - Formé de la même manière : strami, siram ir, siram

ar, siram strom ik ?, siram in.
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Aor. - sirée, sirécer, siric, sirécenk 7, sirécek7, sirécen.
Futur simple. -k'2 sirim, k'2 siris, k'2 siri, k2 sirink 7, k°2 sirik 7,

k'2 sirin (k est devenu ici k° à cause de s suivant).
Futur passé. - k'2 siri, k'2 sirir, k'2 sirar, k'2 sirink, k'2 strik7,

k'2 sirin.

Futur comp.
- sirlékan om, siralèkan 25, sirläkan a, sirläkan

onk', siraläkan 2k°, siraläkan on.

Passé. - siraläkan i, siroläkanir, etc.

Impér. - siri, sirécek ® ou sirek7, stril mer, siril mek".

Subj. pr.
- strim, siris, etc.

Subj. passé. - siri, strir, etc.

Partie. - stroy, sirac, siral, sirläkan, siralècuk '.

C'est ce participe passé siral (> vFrk=7) qui sert à former

le passé indéfini et le plus-que-parfait : siral m, stral 2s, siral i,
siral ir, etc.

Nous ne parlerons pas ici des formes verbales dites historique,
obligatoire et instantanée qui sont composées au moyen de par-

ticipes.
La description que nous venons de donner s'applique au dia-

lecte du Karabagh dans sa forme la plus pure ; les sous-dialectes

de Nouxa, etc. en diffèrent en ce qu'ils se rap-

prochent davantage de l'ancien arménien.

Le dialecte du Karabagh a été étudié d'abord dans

HMserbaosanie o apx. saura, 1869, p. 55-73 ; j'en ai publié
une étude complète : ')spæpugf Valarsa-

pat, 1901, dont mon maître M. A. Meillet a fait un compte-rendu
détaillé dansJ. As., 1902, I, p. 561-571.

Parmi les textes écrits en ce dialecte, nous pouvons citer:

Wodpop dprps - » Tiflis, 1883.

fleur + - Wproge enspfit lumaph+ Chou-

cha, 1883.
detre e © Qopoiiite ni bourde.

1896.
Z e dos - unaudtlep. Tiflis,

1898.
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4+ - - 1pyrgk

:
Tiflis, 1882.

Les 23 e - Qwnñur-$djju, 2 vol. Vatar-

sapat, 1907-8.
- quafit falqh m puap . L, Tiflis, 1887,

II, 1902.
- sposnhilopihlip.

"
opeunpe poyum

Tiflis, 1889.

plait $. - |f'ansugneurd un 3 vol., Tiflis, 1895-96

(sous-dialecte de Kazak).
{|oquipleuit $ .- |çarg' unun. Tiflis, 1904 (sous-dial. de Lori).

- - plu- Tiflis, 1900 (sous-dial.du Kara-

dagh).
.
- bpgbp; dans Suñ..

4k«, III, p. 261-270 (sous-dial. de Goris).
i - dvopmfpqlquit + Ibid., IV, p. 143-116

(sous-dial. de Zangezur).
e - frubannp « Ibid., VI, p. 372-382

(sous-dial. d'Elisavetpol).
D Digrémelmt - dans 1898, p. 460-61

(sous-dial. du Karadagh).

4. - Dialecte de Samaxa.

Ce dialecte est parlé dans la ville de Samaxa et dans les vil-

lages voisins jusqu'à Kouba. Nos renseignements sur ce dialecte

ne sont pas suffisants; on n'en a publié que quelques petits textes,

qui ne sont pas recueillis d'une manière scientifique. Ce sont :

Qouporguz- le Yhogup}fiuf pauqeite «

Bakou, 1898.

-"purliuu. Tiflis, 1885 (roman dont le sujet se

passe à Samaxa, et dont quelques personnages parlent le dialecte

de leur ville).
U- W pploges (} - |). ui

Tiflis, 1896 (p. 283-286 un petit texte comme exemple
du dialecte de Samaxa ).
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Ces documents montrent que le dialecte de Samaxa est très

rapproché de celui du Karabagh, mais il en diffère en quelques
cas pour se rapprocher du dialecte de Djoulfa. Le système et

les changements phonétiques sont exactement les mêmes qu'en
Karabagh. sauf peut-être le phonème ç que je n'ai pas trouvé

ici :

Arm. anc.

-
Kir. Sm. Arm. anc.

"-

Kr. Sm.

p'et p'et qriun Sût sût

dupe mer mer évite

-
jülna jükna

pair k'ür k'ùr qupu

-
dûs türs

lusugnpu.

-
kYäpüt

.
lWäpüt ubpur

-
sert, sort

-
sort

pripleun.

-
parou

-
pareu alul kyini kini

phply péril

-
percel qualy keyel keyel

puit pün pün-éoiexel

Ces ressemblances vont très loin, jusqu'à des anomalies

de détail; ainsi :

Arm. anc. Kr. Sm.

lux hiné hiné

mil. huv hou

lapp hib

Splpumul,-bristorak haraÿtarak

Dans la déclinaison, on remarque le suffixe d'ablatif -an comme

en Karabagh : takan « de dessous », teyan « de l'endroit », araxa-

t'unan (< K+. 2rx2l"ünan) « de la joie » ; mais l'instrumental est en

-ov, tandis que Karabagh a -av : Sm. peranou, Kr. perinau, Sm.

cek'ou> Kr. cerk'au « par la main » (de çek' > ékmp).
Dans les pronoms nous pouvons citer : ñran (ef. anc. arm.

fuphoit, Kr. ürän), injana « de moi » (ef. anc. arm. Kr.

anjänä), andür « de celui-ci » (ef. arm. anc. rep, Kr. ond2ra),
naranc « d'eux » (ef. anc. arm. Kr. andohanc, Eriv. nranc).
Des innovations particulières à Samaxa sont : megti « pour nous »,

k'exti « pour toi », cexti « pour vous ».

Dialectes arméniens. 1
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Le paradigme du verbe « aimer » est :

Ind. pr. - sirom am, sirom as, sirom a, sirom ank', sirom ak", siram

an.

Imparf. - sirami, siram ir, etc.

Aoriste. - sireci, etc.

Passé déf. - siral am, siral as, siral a, siral ank', siral ak", siral

an.

Plus-que-parf. - siral i, etc.

Futur. - sirelü am, sirelù as, sirelù a, etc.

Futur passé. - sirelù 1, sirelü ir, etc.

Impér. - siri, mi siral.

Subj. -siram, siras, sira, sirank", sirak", siran.

Part. - sirilan « en aimant », siral « aimé ».

5. - Dialecte d'Astraxan.

Ce dialecte est parlé dans la ville d'Astraxan et au Caucase

septentrional. Quand les premiers auteurs de la littérature armé-

nienne de Russie ont tenté de constituer la langue littéraire,. c'est

le dialecte d'Astraxan qui leura servi d'abordde base; mais bien-

tôt ils l'ont abandonné pour prendre celui d'Érivan. D'après
K. Patkanov, Mscabzonanie, p. 24, ce dialecte serait tellement

fidèle à l'arménien classique, qu'il serait inutile d'en parler.
Comme on n'en a presque pas de textes, il m'est impossible de

juger si Patkanov avait raison ou non. Le célèbre écrivain armé-

nien Raphael Patkanean a mis dans ses travaux quelques conver-

sations en dialecte d'Astraxan (voir (} pas.

Saint-Pétersbourg, 1893, vol. IH, p. 18-19, 23-24, 75-

76, 178-9, 183-6, 192-3, 210, 218-222, 231-2) qui ne justifient
pas l'idée de K. Patkanoy. A en juger par ces petits textes, le dia-

lecte d'Astraxan occuperait une position intermédiaire entre les

dialectes du Karabagh et d'Érivan. Il change comme le premier
les sonores en sourdes : gpl > parak « mince », > klux
« tête », put > pan « chose », quk1> tinel « mettre », prupe >

purt' « lin », éuyh > cen « voix », > çu « œuf »; mais les
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voyelles ne sont pas aussi altérées et semblent avoir la même

forme qu'à Erivan.

Dans la déclinaison on peut remarquer : abl. en -a, -an : hor-

teçan « d'où »; locatif en -am : es texoms « ici »; le génitif en

-i des infinitifs : foneli « à mettre », xoseli « à parler ». Dans la

conjugaison des verbes, l'indicatif a la forme d'Érivan : lasam em,

des lasam, dem tali, asama, kalis em; Vimparfait et l'aoriste prennent
comme signe de la 1" pers. du sing. -m : ex. cim « j'étais »,

asom cim, ka xæyayim, kert'ayim, ka percim, asacim ou asam, kanacim,

péram, tiram, hanam, t'oram, sirecimÿ le participe passé est en -k, :

sirel a, xop'el a, etc.

6. - Dialecte de Djoulfa.

Le village de Julfa se trouve au bord de l'Araxe, sur la fron-

tière russo-persane. Jadis il a joué un grand rôle dans l'his-

toire d'Arménie. Au commencement du xyu" siècle les habitants

de julfa furent forcés d'émigrer en Perse, où ils ont fondé

au sud d'Ispahan un nouveau village appelé Nouveau Julfa ('brr-
9r.quy). Ce village a vite grandi; il a eu 25.000 habitants et a

fondé aux Indes plusieurs colonies qui ont maintenant perdu leur

langue et parlent anglais. Le dialecte de Julfa est vivant à Julfa,
à Nouveau-Julfa, et dans quelques autres villes de Perse, comme

Siraz, Hamadan, Busir, Téhéran, Kazwin, Rest, Enzelli, où se

trouvent des émigrants arméniens de Nouveau-Julfa.
Comme texte écrit en ce dialecte, nous avons la Chronologie de

Sargis Gilaneng (U@pg/« Qhyuïlbg, [4fu"), publiée
dans la revue 4==&4 (1863 mars), et ensuite séparément. On

pourrait aussi trouver beaucoup de choses dans le journal armé-

nien publié actuellement à Nouveau-Julfa.
La phonétique de ce dialecte est semblable à celle d'Érivan ou

pour mieux dire à celle de Tauris. Le trait caractéristique est le

changement de } en x : > xay « arménien », 4ug > xaç

« pain », Sup > xer « père », zhap£uemp > sonoxavor « félicita-

tion », #4> ax « crainte ». Beaucoup de mots à initiale voca-

lique prennent h : kpg > hip" « quand », mpdut > heïan « bon
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marché », muwPf > harej « devant », kpl=p > berkar « long »,

""> haraknadem « vers le soir ». finitial devient a :

ben > ar « huile », f> ur « son ». La négation # « non, ne »

est devenue ici moi; ceci s'explique de la manière suivante : #

prononcé d'abord voi comme dans beaucoup de dialectes de l'ar-

ménien moderne, a ensuite ajouté une nasale devant à : voré,
forme qui est en usage à Erivan; par l'influence de cette #, la

labiale fut nasalisée, et on a eu ainsi moi.

Dans la déclinaison des noms, le génitif-datif est formé avec

le suffixe -e comme en Karabagh, ou -i comme à Erivan ; l'ablatif

est en -e, mais les mots terminés par -« demandent le suffixe

«Ly» "3 : tone « de la maison », arvic « de la rivière », xok'uçc« de

l'âme »; l'instrumental est en -ou, et le locatif en -um. Les carac-

téristiques des cas du pluriel sont : nom. -er, -ner, gén.-dat. -eri,
-neri, -eroç, abl. -cre, -eroce, inst. -erov, -nerov, loc. -erum, -nerum.

Dans certains cas, on a les signes du pluriel -ek', -ani, -erani,
-nerani, -arenk'; ex. ÿustani « Russes », gluxnerani « têtes »; jene-
rani « des voix », etc.

3

La déclinaison des pronoms est exactement comme à Érivan,
sauf les ablatifs : esti « de ceci »; estoncme « de ceux-ci », etc.

Dans la conjugaison des verbes, les traits typiques du dialecte

sont :

1. L'indicatif présent du verbe auxiliaire 44, qui présente par-
tout a : am, as, a, ank', ak, an, d'après la 3° pers. du sing. a,

forme usitée dans les dialectes d'Erivan, de Tiflis, du Karabagh,
etc.

2. L'imparfait de cet auxiliaire est, comme à Erivan : à, ir, er,

ink", ik, in.

3. Le thème de l'indicatif présent et de l'imparfait est formé

à l'aide du suffixe -man (-aman).
quuid « aller ». - pr. gnaman am, gnaman as, gnaman a, gna-

man ank', gnaman ak, gnaman an; imparf. gnaman i, gnaman ir,

gnaman er, gnaman ink", gnaman ik", gnaman in.

« voir ». - pr. tesman amÿ imparf; fesman i.

« fuir ». - pr. plaxman am; imparf. p'axman i.

Le reste des formes verbales est comme à Érivan.
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7. - Dialecte d'Agulis.

Le dialecte d'Agulis est parlé dans les villages d'Agulis, de Cyna,
Handame}, Tanakert, Ramis, Dast, K 'ayak i, etc.; il est tellement

éloigné de la langue classique que les Arméniens des autres

localités ne pouvant y voir le caractère arménien, le considèrent

comme une langue étrangère et l'appellent Qr4kpl® (langue zok).
'Le système phonétique du dialecte d'Agulis se compose des

voyelles et des consonnes de l'arménien classique

-
auxquelles

s'ajoutent quelques nouveaux sons : à, #, à, 9, °, k7.

Les principaux traits phonétiques sont :

ui > a : mule > érax « gai », lq > hay « jeu », mah > âgi
« queue », =qmue > ékjqu « corbeau », #7 > qy « sel », suffi >

àman « vase », unhunt > àmaÿ « l'été », > g'égal" « som-

met ».

mi > à : plpuit > bârün « bouche », éxéûr «mouton »,

suber > âlür « farine », «pl> àrûün « sang », rur«l > bârûk
« mince », g@pm@ > gärunk" (avec lek' du pluriel) « printemps ».

«> 0 (en syllabe finale) : Fwpg > mord « homme », S&upuh >

hors « épouse », Lu5 > mob « mort », mais gén. mérdi, hârsi, méhi.
ui > e ; unpn > ext «saleté », > éxtut «sale », quph >

@éri « orge », guyufl > gégät' « sommet ».

u"> à : pupé > bérj « coussin », dud"> « église », pus >

bôh « pelle », pupép > bÔjar «haut », gg > bôc « ouvert », gti
> nôl « aller », quai > défna « porte ».

ui > 36 : mP> yé « droit ».

ur > ay : mmleq > àysûx « aiguille », héylil « fondre »,

ugly >céylil « plier », kpu@h > horéÿynak « heureux ! ».

«> u (devant nasal) : > namun « semblable, pareil »,

quis > noun « signe », duip > vunk" « couvent », Puñäp >

t'ùnjor « épais », > cûnder « genou ».

m > ü t > gûl « venir », put > bin « chose », qu">

dagûl « cuiller », àfèlental > cecàrnük « hirondelle », >

cârün « abricot ».

le > j ; d'k& > mic « grand », ku > is « moi », bah > fzm2
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«bœuf », gl > git « rivière », mtkp > gnir « beau-père »,

unla > guil « balai », ghphy > biril « apporter », > f'il'iv

« léger », > ip'il « cuire », kpkp > trik" « trois », kplu >

iris « visage », kpp > ib « quand ».

k > e : plat > bérna « fardeau », qkaËh > déin « jaune »,

&d'hn > jamérno chiver », > jerk'« main » lkqm@ïq > épunk'
« ongle ».

le
> à : àrkñ « deux », lfkpuy > värä « sur », lamp

> p'àsà « gendre », > bamn « bouche », > gmran
« poutre », mulq > dysûy « aiguille ».

l Pod 3 Ëpwq_> àraz « songe », khlup "> gkal « venu »,,hl’pflF
> érkat" « fer », unpsulilqu "> éskart « élève », lkplum® > arâssun

« trente ».

le > 6: kpqmlh > érdim « serment ».

k > e : kr > es « âne », hk« > kes « moitié », 4&kf# > jet
« huile d'olive ».

k > es : rkq > deix « amas ».

k > i : uqmubku > dyvis « renard », gnick" « malédic-

tion ».

k > ay : wkp > tayr « maître », maîlkm > arnayt «rat », mkmp
> paytk" « besoin ».

k> a : kg > ag «femelle », N4P> méja « au milieu, dans ».

b>i : > kärmir « rouge », uihu > émis « mois »,

abub > gini « vin », > innésun (avec addition d'un a)
« quatre-vingt-dix », gwph> géri « orge ».

b > ay : L'hk= > mays « viande », «bply > séÿril « aimer », #h

> t'éyna « pelle », fi > dyn2 « neuf, 9 », 4ft > hayn « vieux »,

æblè > k'aynt" « nez », &h&=q > céyciy « sourire ».

b> ei : ilala > léigil « lécher ».

b > à : «bruit > säârün « joli », Fri > änj «à moi », [>
äm « mon », män « ne... pas », dhrut > cârün « abricot ».

b > a : vhrum > sart « cœur », 4fitq > hang« cinq », 4ephq >

kayaz « noyau ».

b> u, ui : une « quoi », muin « un ».

a > u : 4mn > but « odeur », > gino « pied », fap >pur
« ventre », «pl > drman « mur », mfbun > ét'urk" « chaise »,

aulip > « 08 », « non ».
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=>û : qu4 >ü « voleur », > @albäviir « chef »,

> büç « flamme », > « ver », > xonjür
« pomme ».

# > e : mfuup > éxéûr « mouton », «fly > éjil « pou », 4egh >

hégi « âme », feph > jéri « mulet », fapèky > p'érjil « éprouver,
essayer ».

«> : qupêlu > Pärjil « filer », > gävil « louer »,

> kYûtim « cresson ».

=> a : mb > àski « or », «plÆud, > « veau »,

méxir « cendre », #«=h > f'ârna « petit-fils », Aafuby > p'âbil
« changer ».

u : > diris x autre », > énun « nom », mg>
"« automne », > jukma. « poisson ».

ne > ù t que > dû « toi », geo> «lin », slip >

ändündk" « abîme », qu'l« > g2lüh « tête », kpqmh > érdim
« serment ».

me > ej: dm> céina « genou ».

un > e : > « vendredi », 4w2 > p'es « épine »,

hard > kex « cruche », ka > kel tol « avaler ».

mt > 9 : umun > sot « faux », "> cort « froid », mu >

yons « épaule », «qu > oxt « chameau », > érax « gai »,

(Bug> t'éxna « figue », #2 > t'al'o « aigre ».

=y">> ai: &eyr > haïr « père », Sup > maïr « mère », m3 >

aic « chèvre », &ujt > jan « voix », fuju">p'ait « bois ».

uy > a : mn > at « ceci », m6 > an « cela», m1 > al «aussi».

uj> ü, e, i : qui > Pül « loup », =y4h > « vigne », pate

> lin « large ».

b+> ü : > dâlür « farine », > driün « sang », >

jün « neige ».

lu> iv : mpèl«> érciu « aigle », Surle > hâsiu « compte ».

lu > ai, i: lmb= > loréïu « querelle », > -ot in (suf-
fixe d'abstraits).

un> 9 : fuoup > xosk" « parole », uqunif > zyoni « colombe »,

4er > hor « du père », etc.; au lieu de cet o le génitif est en a

dans : xaski « de la parole », yank'i « du sourcil ».

un. > qu ; uqaun "> ékjqu « corbeau »,q> âuaz « sable »,

> carau « soif ».
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un > u : goïp > yunk" « soureil », fuoufy > xÿsil « parler »,

> àmut" «honte », =pofke > dqut'k" « prière ».

un > ou : 4ur > hou « poule », Suruft > hôvan « conforme,
d'avis ».

«l > ou, av, uv : Al > kuv « vache », &mf > cou « mer »,

vmilop > « habitué ».

le > àu, ju : > ànjriv « pluie », 4ke > jiv « forme »,

> blävir « vieux ».

#1 > ù t rut > « doigt », rut > bün « nid », rtlaq >

ängüx «noix », ry"> lüs « lumière », j@ > [ÿ « puce »,

> k'épüt « bleu ».

L'accent est déplacé comme en Karabagh sur la pénultième
syllabe, et de même qu'en Karabagh toutes les voyelles précédant
l'accent sont tombées.

Les consonnes ont parfaitement gardé. dans ce dialecte leur

ancienne prononciation, même après, cas où les autres dialectes

changent les sonores en sourdes aspirées : Fupq > mord «homme »,

dupp > vord « rose ». Toutefois f est dans beaucoup de cas

devenu h : > « écurie », quuf« > galÿüh « tête »,

> héydil « noyer », dufuly > câbil « vendre »
, lufuly >

kähil « pendre, suspendre », fupuum > barot « conseil », pugmfu >

k'âçah « vinaigre ».

Le - final de l'ancien arménien, presque partout supprimé,
garde ici son existence comme en Karabagh : > mokn2
« souris », > nérna « grenade », «pilù > grman « mur », etc.

Dans la déclinaison on se sert des désinences suivantes :

Gén.-dat. -i (suffixe général), -a (pour les noms propres) qui
devient -ÿ lorsqu'il est frappé de l'accent.

Abl. -ic (comme à Erivan).
Instr. -av (inaccentué), (sous l'accent).
Loc. -am (inaccentué), -un (sous l'accent).
Ces suffixes sont parfois précédés de -häm- (équivalant de -an-

en Karabagh) : -bänic, -hänäv, -bänäm.

Les suffixes du nominatif pluriel sont : -r (pour les monosyl-
labes), -k' (pour les mots terminés par voyelle), -ner (pour le

reste). Les autres'cas ont : G.-D. -(n)eri, Abl. -(n)eric, Iostr.

-(n)eräu, Loc. -(n)eräm.
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Parmi les pronoms on remarquera :

N: is mike % dû dûk'

G. àüm mir l'u fir
DA.

-
änj mix jia

Abl.

-
änjänic mixénic

Instr. mizänäu
Loc.

-
änjänäm

--
mizénäm k'izänäm

_
fixénäm

Les formes «# m4, uu, qu, Tu sont représentées par

hok, dok, nok, so, do, no, as, at, an : Nom. as, G. atür, D. astur,
Abl. asturänic, Lostr. asturänav, Loc. asturänam, Pl. Nom. ästük',
Gén. astuc, etc.

La conjugaison du dialecte d'Agulis est très intéressante à cause

des graves innovations qu'elle présente. Des quatre conjugai-
sons de l'ancien arménien il en reste seulement deux : -i/, -o] ; on

a tout simplement > « dire », Skamtuz > bidnil
« s'éloigner », > hazzol « tousser ». L'auxiliaire n'a que

V'ind. prés. am, 25, a, 2k° (pour la 1° et 2° pers. du pluriel), 24;

l'ancien imparfait a disparu, et l'on a créé à la place une forme

tout à fait nouvelle : nel 2m, nel 25, nel a, nel 2k°.(1 et 2 p.), nel 2n.

Dans les. verbes réguliers le thème de l'ind. prés. et de l'impar-
fait est formé au moyen du suffixe -un (accentué), -am (sans
accent); de plus les verbes à initiale vocalique prennent le pré-
fixe n :

Prés. - kotrim am, kotrüm 25, kotrüma, kotrüm ok", katrim 2n.

nébam om, néham2s, néham a, nébam 2k°, nébam on.

hränäüm om, bränäm s, bränäm a, bränäm ok", etc.

télis om, tâlis 25, tâlis a, etc.

Imparf. - kotrüm 2m nel, katrùm 2s nel, katrum a nel, katrim ak"

nel (1 et 2 p.), katrüm on nel.
i

néham 2m nel, néham2s nel, nébam a nel, etc.

hränäm om nel, hränäm 25 nel, etc.

tâlis am nel, télis 2s nel, tâlis a nel, etc.

Le parfait a aussi disparu, et on l'a remplacé par le passé
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indéfini ou par une forme nouvelle semblable au présent de l'an-

cien arménien :

katrel am, 25, a, 2k°, 2k" , on.

éhal am, 25, a, 2k°, ok", on.

hränäl am, 25, a, 2k°, 2k°, on.

ou

katrém, katrés, (manque), katrék", katrék", katrén.

àbam, àhas, » éhak", éhak', éhan.

hrähäm, bräbüs -» hrähäk", bräbäk", bräbän.

Pour le passé indéfini, on se sert de la deuxième forme du

participe passé (en -wé), qui, ajoutée à l'imparfait du verbe auxi-

liaire, donne le plus-que-parfait :

Passé indéfini

latrée am éhac am hrähäc am

hatréc 25 éhac 25 hrähäc 25

latrée a éhac a hrähäc a

katréc 2k° éhac 2k° hrähäc 2k°

katréc sk" éhac ak" hräbäc 2k°

katréc an éhac 2n brähäc on

Plus-que-parfait

katréc am nel éhac 2m nel hrähäc amnel

katréc 25 nel àhac 25 nel hrähäc 25 nel

katréc a nel éhac a nel hräbäc a nel

ktrée 2k° nel éhac 2k° nel hräbäc ak" nel

hatréc 2k° nel éhac 2k° nel hrähäc 2k° nel

katrée an nel ébac on nel hrähäc on nel

Le futur n'est caractérisé ni par 42, ni par «f; il s'obtient

en conjuguant l'infinitif avec le verbe auxiliaire :

katril am, 25, a, ok", dk" , an.

nébil am, 2s, a, 2k°, 2k", en.

hränäl am, 25, a, 2k°, ok), on.
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Pour avoir le futur passé on ajoute tout simplement nel : ka{ril

am nel, katril 2s nel, katril a nel, etc.

L'impératif est caractérisé par -e, -hi, -a : katre, hrähi, t'éka ; le

prohibitif se forme au moyen de l'infinitif (ou de sa forme abrégée
sans /) suivi de l'adverbe mä : kâpi mä, kâpil m, néhi mä,
nébil mä, bräni m, hbränil mä.

Le subjonctif est conforme aux autres dialectes; seulement

son passé est accompagné de nel : katrim, katris, katri; àbik', àhik.

àbin katrim nel, âhis nel, etc.

Comme sous-dialecte d'Agulis, on peut compter le parler de

Cna, qui, tenant une place intermédiaire entre le dialecte du

Karabagh et d'Agulis, penche tantôt de l'un, tantôt de l'autre

côté; le consonantisme est tout à fait pareil à celui du dialecte

du Karabagh : sonores changées en sourdes.

Il y a trois études sur le dialecte d'Agulis :

1. Patkanov, Ueber den Armenischen Dialect von Agulis, 1866.

2. du même auteur, p. 27-55.

3. D-Dopquketg, Wgsalkgeg pupe=r, Moscou, 1883.

La meilleure de toutes est la dernière, dont l'auteur était un
|

Arménien d'Agulis. La seconde partie du livre contient des

textes en ce dialecte.



II. BRANCHE DE ga

La branche de g2 comprend 21 dialectes :

1. Dialecte d'Erzeroum.

2. » de Mus.
3. » de Van.

à. » de Diarbékir.

$ » de Kharput et d'Erzinghian.
6 » de Sabin-Kara-Hissar.
7, » de Trébizonde.

8. » de Hamäen.

: A » de Malatia.

10. » de Cilicie.

11. » de Syrie.
12. » d'Arabkir,
13. » d'Akn.

14. » de Sivas.

15. » de Tokat.

16. » de Smyrne.
17. » d'Ismidt.

18. » de Constantinople.
49; » de Rodosto.

20. » de Naxicevan sur le Don,

21. » d'Autriche-Hongrie.

1. - Dialecte d'Érxeroum.

Le centre de ce grand dialecte, célèbre par sa prononciation
douce et agréable, est la ville d'Erzeroum. Il s'étend au sud

jusqu'à Xnus, à l'ouest jusqu'à Erzinghian et Baïburt ; les grandes
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émigrations d'Arméniens d'Erzeroum pendant la dernière guerre

russo-turque ont élargi les frontières de ce dialecte à l'est et au

nord jusqu'à Erivan et Tiflis. Quatre autres villes du Caucase

(Kars, Alexandropol; Axalk'alak' et Axalexa) ont été fon-

dées par ces émigrants et ont actuellement tout à fait le même

dialecte que les habitants d'Erzeroum.

Le système phonétique de ce dialecte se compose des pho-
nèmes de l'arménien classique, auxquels il a ajouté à, #0, ie, f.
Le phonème ñ se trouve dans les mots d'origine turque et dans

quelques mots arméniens qui paraissent être influencés par le

ture : > « sucre », hapqul > mürtäk « poutre »,

duglz > müyel « bôèler », > girägi « dimanche », dnpdiun.
> märmär «marbre »;

ie, uo proviennent de 4, « médiaux et ne sont usités que dans

la langue des villageois; f provient de À initial devant » et de v

devenu sourd : > haraf « sud », Summply > hafk'il « se

contenir », feySuk > julfag « tisserand », 4urumup > hafsar
« égal », bhorfel « griller », 4eq > fuoy « sol », 4mur >

fuot « odeur », > fuor « puits », 4e= > fuos «ici », 4@z >fuod
« là », > fuon « là ».

Les changements phonétiques sont rares dans ce dialecte, et

en dehors de ceux que nous venons de voir, nous n'avons à

marquer que les suivants :

« dans la deuxième syllabe des mots trisyllabiques est tombé :

cette loi est générale pour toute la branche de g2.
«y est devenu a dans la ville, e dans les villages (Alexandropol

a été fondée par des villageois): Sr > bar, ber « père », Aug
> p'ad, p'ed « bois », Lwp > mar, mer « mère », =y& > aj, ej
« chèvre ».

l=> un : subep > alur « farine », éfet > jhun « neige»,
> axbhur « fontaine ».

np > n : r" > lus « Jumière », 4umru > gabud « bleu ».

k initial est devenu ye dans les monosyllabes, e dans les poly-
syllabes : ku > yes « moi », kgh > yez « bœuf », lphpux > creral

« branler, osciller ».

« initial est toujours 0; mais l'interrogatif #4 a la forme typique
veu?
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Les trois degrés des consonnes ont subi une mutation de la

manière suivante :

g > bh « > b 4 > p
%> dh «> d ji prof
4 > gh h > g dn > de

> jh + 7» J 9 > c

$. > jh $ > j Pose 24 )

Toutefois la série 7 q+ 414,2 garde sa sonorité après nasale :

ft&op > xanjor « pomme », ftà > inji « à moi ».

{ devant r, ÿ et % j s'assimile et devientÿ, j : > barrel

«déchirer », lmply > gorrel « couper », Qampuu > Berros « Pierre »,

> bar « prêt », >ba}}gl « punir »,

be bai}ar‘ « cause ».

La forme waïly « faire », ailleurs «k; ou plky, est devenue ici

enel.

La déclinaison, comme dans toute la branche de g2, connaît

seulement six cas : nominatif, génitif-datif, accusatif, ablatif,
instrumental ; le locatif manque; mais l'accusatif a, à la manière

de la branche d'um, la même forme que le datif quand le nom

est celui d'un être animé et celle du nominatif quand le nom est

celui d'un être non animé : gaduin sebaneci, gouin mort'eci « j'ai tué

le chat, assommé le bœuf».

Le pluriel est, suivant l'usage ordinaire, caractérisé par -er,

-ner, mais il y a de plus le suffixe -esdan (< anc. arm.

désignant un pays), qui forme des collectifs et peut lui-même

prendre le signe du pluriel -ner :

bhanlesdan, bhanlesdanner « des clés », bhaynesdan, bhaynesdanner
« des bains », madnesdan, madnesdènner « des bagues », daresdan,
daresdonner « des années », vardesdan, vardesdanner « des caleçons »,

etc. Comme les exemples le montrent, ce suffixe s'ajoute aux

mots terminés par -ik°.

Parmi les pronoms nous remarquerons :

isi, idi, ini, - isig, idig, inig, - isonk' , idonk", inonk" qui. équi-
valent à =y= «4, m4; les trois premières formes sont indécli-

nables, les autres se déclinent de la manière suivante :
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N.

-
isig idig inig isonk' idonk® inonke'

G.

>
isor idor inor isonc idonc inonc

Abl. 3
isoren idoren

-
inoren

-
isoncen

-
idoncen inonçen

isormen

-
idormen

-
isormen

-
isoncmen

-
idoncmen

-
inoncmen

isorou

'-
idorov

-
inorov

-
isonçcou

-
idonçou

_
inonçou

; isormou

-
idormou

-
inormou

-
isonçmou

-
idoncmou

-
inoncmou

Le verbe est conforme aux types de l'ancien arménien ; comme

dans toute la branche, le système -um de l'indicatif n'existe pas ;

l'indicatif présent et imparfait présente ici la forme de l'ancien

arménien; seulement on lui a ajouté la particule g2 (postposée) :

sirem ga sirei ga
- sires ga sireir g2

sire ga sirer g2
sirenk" g2 sireink" ga
sirelt g2 sireik® g2
siren g2 sirein ga

Les verbes à initiale vocalique prennent aussi un g au com-

mencement, et les verbes monosyllabiques le préfixe gu : gasem

g2, genem g2, gu lam g2, qu damg2, ghu gham ga (dans ce dernier g
est assimilé). Le futur est formé par la postposition de bidi :

sirem bidi, sirei bidi, etc. Le participe passé a la forme -er; s'il est

placé après l'auxiliaire, le participe perd' son -r final : sirer e, dem

sire, dhu es bhere.

Sur un parler du dialecte d'Erzeroum on a une étude par
Towcou», nscrbaoBauis : Kratkii ouepre vone-

Tui Mopæoorim rosopa, Saint-Pétersbourg, 1887

Les textes écrits en ce dialecte sont :

L + - pasprlichp > Tiflis, 1892.

Q - 9ureuapp unqhng » Tiflis, 1900,

Wporf Qwporg - fruolitf doqmlpqulaïù kpylp, dans Wayu4r.

éuñphu. VI, p. 383-390,

L l_uquqltlflïr -- Qansulap, ibid., I, p. 327, 364, etc.

ubr - "puplatghfth dans la revue fh+pulit, 1899,

p. 524-5. V

SN +À4.-brabtr. » » Tiflis,1904.
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2. - Dialecte de Mus.

Le dialecte de Mus est répandu à l'ouest du lac de Van. Le

centre de ce dialecte est la ville de Mus ; au nord il va jusqu'à
Xnus et Alaskert, au sud jusqu'à Bitlis, à l'est il s'approche de

Moks et de Diadin, à l'ouest de Lje, etc. Les principales
localités où ce dialecte est parlé sont : Mus, Sassun, Bitlis,
Xizan, Xlat, Arjes, Bulanox, Manazkert, Xnus et Alaskert. Pen-

dant la dernière guerre russo-turque, deux émigrations armé

niennes de Mus et d'Alaskert se sont installées dans la province
d'Érivan : à Abaran près d'Alexandropol et au sud de Novo-

Bayazit, au bord du lac de Sévan. Actuellement il y a dans cette

province vingt-et-un villages arméniens qui parlent le dialecte

de Mus. Une autre colonie a été formée aux environs d'Axalk'a-

lak' par des émigrants de Xnus, qui ont fondé les villages Tho-

ria, Duémana, Estia.

Le système des voyelles du dialecte de Mus est pauvre : à, #, à

manquent et servent ainsi de signe très caractéristique pour dif-

férencier le dialecte de Mus d'avec celui de Van, qui les connaît.

Les diphtongues jc et #0, clairement prononcées, proviennent de
k et de « accentués; sans accent ces deux phonèmes deviennent

e, 0, à l'initiale ye, vo dans les mots monosyllabiques et e, o dans

les polysyllabes. La voyelle ». et les diphtongues #) 4» f+ de

l'ancien arménien sont représentées en dialecte de Mus comme

suit : « > n, my > e, 4 > u, lt > u.

Le consonantisme de Mus est très riche ; tandis que l'ancien

arménien et les dialectes modernes connaissent trois degrés de

consonnes, le dialecte de Mus en a quatre :

bh b po pô
dh "d- + d

eh. à k k

jh" J ne "<

dh p. or ré

La première série, qu'on peut appeler explosive sonore ou
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sonore aspirée, a été suffisamment décrite dans mon travail : Les

explosives de l'ancien arménien, Paris, 1899, p. 14-18 par mon maître

M. l'abbé Rousselot. Cette série n'est pas propre seulement au

dialecte de Mus, mais se retrouve dans ceux d'Érivan, d'Érze-

roum, Sivas, Kharput et Zeïtoun. Ces sonores aspirées pro-
viennent des anciennes sonores à l'initiale des mots ; dans le corps
des mots ces dernières sont représentées par des sonores simples
ou des sourdes ; les sourdes de l'ancien arménien restent sourdes,

et les aspirées restent aspirées. Le manque de la série 1h, dh, gh, jh,
jh ù Van fournit une autre grande caractéristique qui permet de

différencier les deux dialectes.

Le h de l'ancien arménien est traité de deux manières : Mus,
Sassun, Alasgert, Abaranet la colonie des rives de Sévan ont h,
tandis que le reste de la population, même à Bulanax, le change
en x, comme à Van. En dehors de ce À, le dialecte a une autre

aspirée faible (notée en arménien par y) qu'on ajoute à l'ini-

tiale des mots commençant par une voyelle :

h'axpur < « fontaine », h'ereuan < « Brivan ».

La grammaire de  Mus présente.quelques archaïsmes très

curieux : l'accusatif a comme en ancien arménien le préfixe 7 :

23 hac < 4Âwg « le pain », 23 mar tun < mm« notre mai-

son »: on n'emploie pas l'article avec les possessifs : mer lun,
mar hac, en regard des autres dialectes, mer dun2, mer bac, anc. arm.

much dep; 4ury dkp; les possessifs sont parfois mis après le sub-

stantif, chose inconnue ailleurs : jherne mzi « de notre main »,

bherne k'zi « de ta bouche » ; les locutions prépositionnelles et les

prépositions qui sont devenues ailleurs des postpositions, gardent
icileurplace ancienne, tout en devenant de simples prépositions
proclitiques : / mie > vor mor tan (ef. arm. litt. Php
urait (puy) « sur notre maison », / dpfh d'p muit > moi mor tan

(ef. arm. litt. p «uit d'LP) « dans notre maison », du fé >
mai anji (ef. arm. litt. f@4 dow) « auprès de moi ».

Il faut remarquer dans les pronoms les formes suivantes : Jp
> mar, $kp > jhar; à d'hq est substitué magi, à kg, jhozi, à pla,
k'a3i, à qd'lq, axmozi, oqmi, à qph4, azk'oxi, a7ki, à h mogne, à

l jhagne; enfin les formes très usitées b'ori « pourquoi », le

«aussi » < 44 < "y, mka « maintenant » < 4fuñal.
Dialectes arméniens. (
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Dans la conjugaison des verbes, 4 et 4 de l'ancien arménien

sont toujours changés en i : présent k» sirim, ka tesnim, ka siri, ka sirin}
l'imparf. kuxi équivaut à 4 kaghink", à "Ar < 4quyliup);
passé ind. teser im, teser ik", teser ink";ÿ fut. piti sirim, piti utimÿ sub).
asim, etc. Mais comme de cette manière les formes de la 3° pers.
du présent et la 1" pers. de l'imparfait se sont confondues, on

emploie la 1" pers. du pluriel à la place du singulier : yes kugink"
« je voulais », mank" kuzink" « nous voulions ».

Les verbes monosyllabiques q«p 7«== sont devenus ighal,
ilal, ital ; la caractéristique de factitif de l'ancien arménien

est abrégée en -y=- : ka harçcum, ka harcus, ka harçcu, ka harcunk', ka

harcuk", ka harçun.
Le participe passé a la forme -er; mais employé adjective-

ment, il prend poursuffixe -uk : meruk « mort », gharuk « écrit »,

kotruk « cassé, brisé ».

L'étude la plus approfondie sur le dialecte de Mus est le

travail de J. Mcepiamws, ArioAui no apmstreroñ xiaterrozorin,

2 vol. , Moscou, 1897-9 ; la même étude sous une forme abrégée par
l'auteur même: Notice sur laphonétique du dialecte arménien de Mouch ,

est publiée dans les Actes du XI Congrès des Orientalistes, p. 299-

316, et en allemand dans Sprachwissenschaftliche Abhand/ungen von

L. Patrubäny, 1, p. 274-288.

Comme textes on peut consulter :

Harkamown - Mavepiazrut zut ways. mapbain, I, Mymexiii
Mina, Saint-Pétersbourg, 1875 (le même dans Sprachwiss. Abhand.,
I, p. 241-271).

U + Zsylnth, 34 contes populaires en parlers d'Arjes, d'Arjke,
de Bulanox, d'Abaran, de Bitlis, d'Alaskert, de Xlat et de Xnus,

publiées dansbr/fhkot dagmfudm, Etchmiadzin,
vol. II, IV et V, 1901-4. Une chanson populaire de Xnus, ibid.,
VI, p. 101, et de Manazkert, ibid., VI, p. 139.

Qerphunurg - [panda d Tiflis, 1892 (parler d'Aba-

ran).
fc. - Say dorapape d'hB. Paris,

1901, p. 24-44 et 74-76 (parler d'Abaran).
Dpbus1: Wlogpælilouts - Runp dyligng la. Valarsapat.
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1. - pay prog. Constantinople, 1874.
> -- (Fukuïuy. Constantinople, 1876.
R dn Gommf: »

Je pé - Vpæghlqun}

--
[Q[atlig.

Auñtqke (V, p. 185-199, VII, p. 437-505.

Pluk - queun., jbid., V, 90, suiv., 182-4,
VI, 7-108.

$

On trouve d'autres petits textes :

En parler de Sassun; dans la revue F[np_wlfll. 1900, p. 121,
470.

En dialecte de Mus ; sbid., 1898, p. 313; 1899, p. 329; 1900,

p. 122, 618.

En parler de Bitlis ; ibid., 1898, p. 301, 627, 654.

En parler de Xuyt'; ibid., 1898, p. 739.

3. - Dialecte de Van.

Ce dialecte est parlé dans la grande ville de Van et dans les

localités environnantes : au nord jusqu'à Diadin, au sud à Moks,
à Ozmi, à Satax et à Baskale, à l'est jusqu'à la frontière persane
et à l'ouest jusqu'à la limite du dialecte de Mus. Une colonie

considérable d'Arméniens de Diadin a émigré pendant la dernière

guerre russo-turque au bord méridional du lac de Sévan où elle

forme maintenant le grand village de Basargecer.
Le système phonétique du dialecte de Van est composé des

phonèmes suivants :

voyelles : a, à, €, 2, à, 0, à. à, u, ü.

diphtongues : fe, wo.

p. p ; 5, l, ° ; 1, I°, M° ; d, ha 15 J, €, l 1 fut, ei

SV FS du, ty m, #3 à, 5, 25 x, v. h, h, J.
*

On remarquera ici le phonème à prononcé à peu près à2 ; je et

uo ne sont pas des diphtongues lourdes comme à Mus, elles se

prononcent rapidement.
L'« de l'ancien arménien est représenté par a (prononcé fermé
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comme dans le mot anglais al! « tout ») et par à, sans règles bien

déterminées; toutefois partout où il est précédé de v, = devient

à : proutturq > loväl, voläl « laver », > câvûr « blé moulu

gros », vügiel « courir », dupq > värt" « rose », et même

le nom de la ville de Van > Vän. k initial est devenu yie ou e,

médial je, e ou i; dans la dernière syllabe du mot il est toujours
ie ; k reste toujours e; / est représenté tantôt par ;, tantôt pare;
« initial par vio, médial par #0, 0, 4, dans la dernière syllabe,
par 10, à, 6, #} "* initial suivi de consonne finale par y, »

médial suivi de consonne par «, ü, avaut voyelle par v.

La diphtongue #7 devient e, mais à la fin des mots, elle se

change en a; /. final ou suivi de voyelle donne jv ; suivi de con-

sonne, il donne x, ñ; « devient no, à, 1.

é

Les consonnes suivent les mêmes lois qu'en Karabagh: les

sonores sont devenues sourdes; les sourdes restent sourdes ; les

sourdes et les sonores après nasale deviennent sonores; les sonores

après 7 se changent en sourdes aspirées ; h devient x; 7 suivi de

1, !' ou de chuintante devient ÿ; suivi de consonne se change
en h}.

La déclinaison de Van est comme dans la branche d'un;

l'ablatif se forme avec la désinence /, l'accusatif est comme le

datif pourles noms d'êtres animéset comme le nominatif pour les

noms d'êtres non-animés; la différence est que le locatif manque.
Le pluriel a trois formes : les monosyllabes demandent le suffixe

-er, les polysyllabes terminés par consonne le suffixe -ner, et les

polysyllabes terminés par voyelle le suffixe -Afer. Les cas du

pluriel sont :

om.-«ier -nier -hter

Gén. Dat.
|K -nerac -hlerac

Instr.--erou -nerou -hlerou

Le dialecte de Van est remarquable en ceci qu'il ne se sert jamais
de l'article 2 : même les personnes lettrées ne peuvent se fami-

liariser avec l'emploi de cet article : éûr signifie à la fois « l'eau »

et « de l'eau ».

Dans les pronoms nous citerons comme formes curieuses :
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ku - dat. acc. ji, jik, abl. jixnic, pl. mienk", dat. acc. mie.

qu
- nom. tû, gén. kYuo, dat. acc. kYie, pl. nom. tük*, dat.

acc. cie.

ml, «p
- nom. vou, gén. dat. acc. vir, abl. virnic, virmic, instr.

virmou, virnou.

mjus mgr mu > es, esa, esik; et, ca, etik; en, ena, enik ; gén. isor,
itor, inor, etc.

La conjugaison n'a pas subi de graves altérations : par ex. du

verbe wqlil « je veux », pr. kuxiem, kuxies, kuxi, kuxienk", kuzek 7,
kuxien; imparf. kuxi, kuxir, kuxer, kuxink ", kuxik", kuxin; parf. ugici,
uxicir, ugic, ugicink", uxicik 7, uzicin} fut. piti ugiem, piti uxi ; part.
ugir, après l'auxiliaire ugie.

Il n'y a qu'une seule étude sur le dialecte de Van : c'est ma

Lautlebre des Van-Dialekts, publiée dans Zeitschrift für armenische

Philologie, 1.

Les textes écrits en ce dialecte sont :

Wpposæthe + $kp -- - Quitqui fou Cons-

tantinople, 1875.

|. - +Rétop dylegay h. duñlegny. Vaghar-
sapat, 1874.

Glphtp - ll:n‘lluy muq+ [, Tifis, 1885; II, Tiflis, 1899.

4 4. - -

prog. Constantinople, 1874.
-

» 1876.
ee »

Quploafit |}oplunug - dukp (sous-dialecte de Moks),
Tiflis, 1892. p. 61-1541.

ft+ lumpaf@kaiug - Slpratlepp + Paris, 1901, p. 45-56.

Shapuit - Boston, 1901, p. 549-592.

U: Wplg/ouit - Tiflis, 1902-(sous-dial.:de

Moks).
W + Whplglaih - [fg le Choucha, 1889, »

- 34 contes populaires en dialecte de Van et

sous-dialectes de Moks, Norduz, Satax et Ozmi, publiées dans

Wppogqeutpit dagquiurdm, Vagharsapat, vol. H, IV, V, VL.
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D'autres petits textes :

en dialecte de Van : dans la revue 1898, p. 183, 459,
558, 583; 1899, p. 15, 151;

en sous-dialecte de Satax : ibid., 1898, p. 558, 569 :

en sous-dialecte d'Ozmi : ibid., 1899, p. 20, 119, 298.

4. - Dialecte de Diarbékir.

Le centre de ce dialecte est Diarbékir; les autres localités où

il est parlé sont Lje, Hazro, Hazzo, Xian, Sévérek et Urfa

(Edesse). On a très peu publié surce dialecte ; il y a quelques petits
textes : proverbeset devinettes populaires dans la revue f\fspælin ;

en dialecte de Diarbékir : 1898, pp. 332, 377, 413, 445, 470,
569 et 700; 1899, pp. 545 et 731; 1900, pp. 330, 450 et 677; en

parler de Xian : 1898, pp. 301 et 493; 1899, p. 650 ; en parler
de Hazzo : 1898, p. 538; 1899, pp. 37,75 et 64; en parler de

Hazro : 1899, p. 805; 1900, p. 263; en parlerd'Ourfa : 1900,

p. 331; en parler de Sévérek : 1899, p. 331.

A défaut d'une étude quelconque, et en se fondant sur ces

petits textes, très insuffisants, on peut marquerles traits suivants :

Le dialecte de Diarbékir est assez proche de celui de Mus, mais

il en diffère par quelques traits : ». devient ici o (peut-être faut-il

entendre par là uo) : "** > dhoÿ « porte »; » devient n : tmp >

nur « nouveau », Arp > p'ur « ventre », 4@q > hip « sol », unfs

> sux « oignon », sepu > éurs « quatre »; k devient i : «hun. >
ule. > siu « noir », > disnal « voir », rkplof > ferip .

« grosse cuiller », kplku> eris « visage »; my devient e : >

gen « le (acc.) », âugh > « voix », myà > kà « chèvre ». La

consonne h reste toujours h comme à Mus même. Le parler
de Hazzo a créé un nouveau phonème, qui est connu seu-

lement à Maragha, et qui est inconnu des autres dialectes : c'est

la prononciation du w anglais ; le v initial se change en ce phonème
même dans les mots étrangers : woren < h fkpmy « sur », war <

«p « qui », waxt < arabe 23: vagt « temps ».

Dans la grammaire nous remarquerons : l'article de l'arm.
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moderne 7 est toujours prononcé e : ghpwbip > plhpmtk« la bouche »,

> sine « le chien », «fe&p > sine « la colonne ». L'accusa-

tif prend comme à Mus le préfixe 4, l'ablatif est en -e, mais les

infinitifs prennent -uc; le signe du pluriel est -nir ou -ni : M&fr
« poissons », « anges ». Une forme très caractéris-

tique du dialecte est (accusatif de 4#). Parmi les autres pro-
noms nous pouvons citer : qphq représenté par 23k1, par

azmi, par am, Mp par mar, $kp par jhar, fap par ur, 2r, fapluit
par cran, gbr!"k par armen, par urac. Les articles person-

nels # q, % qui, en 'arménien moderne, s'attachent simplement aux

noms, prennent dans ce dialecte -i : bherdnsi, ghléxsi, eristi ou dhorit,

vigit au lieù de phputo, bphon, qu'au, (fqu ; gén. bhernili,

hoküti, sartiti, meyâcis, instr. éresouti, au lieu de phphfq, , etc.

On dit par ex. sortiti sûne, hokùti tùne, ce qui donne. à la langue
une belle harmonie.

Les verbes ne présentent pas d'anomalies : l'imparfait perd son

i : gidenk" < al=mkfwp « nous savions » ; les monosyllabes,
qup sun, lu sont devenus fis; fumup, flu, même dans la

conjugaison : ex. pour dire 4« il y a », frapmf « en pleu-
rant ». L'adverbe «1 (kp =p) est le, comme à Mus, mais aussi /».

5. - Dialecte de Kharpult - Erzinghian.

Les deux grands centres de ce dialecte sont Erzinghian et

Kharput; les autres localités sont Palu, .Îaba—dur, Cmisgajak,
Carsanjak, K'yi, Dersim et Kamax. La frontière occidentale du

dialecte est déterminée par le grand fleuve Euphrate et au nord

par la chaîne des montagnes du Ponte. La partie méridionale de

ce cercle est suffisamment étudiée, mais la partie septentrionale
laisse beaucoup à désirer. On n'a absolument rien sur le parler
de Kamax; et ce n'est que par hypothèse que je l'ai attribué à ce

groupe. Pour le parler d'Érzinghian, on trouve quelques petits
renseignements dans la revue f/«palt, 1898, p. 563, et un texte

assez long dans la même revue, 1899, p. 386-388. Pour le par-

ler du district de Dersim nous pouvons consulter le livre de

voyage de intitulé (Tiflis, 1900). Pour le parler
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de K'yi, voir 41898, pp. 201, 314, 345, 345, 472, 809 et

1899, p. 554. Pour celui de Carsanjak, nous avons les ouvrages
suivants :

D- échof - Zmfbmftph Etchmiadzin, 1895.
cous - (J'apau. Etchm. 1896.
-

- 11 contes populaires publiés dans |;df#luï
11, Etchmiadzin, 1901,

Pour Palu, Çmiêgujak et .Înbuyjur on n'a rien, mais pour Khar-

put on a plusieurs textes publiés dans la revue ff«rult (1898,
pp. 331, 473, 583, 584,623, 671,776; 1899, p. 18 ; 1900, pp.233,
316, 331, 491, 519, 730) et une petite description de la forma-

tion de ce dialecte (ibid., 1899, p. 777). En dehors de ceux-ci

j'ai une étude complète encore inédite sur le dialecte de Kharput.
Une colonie d'Arméniens de Kharput, à ce que je crois, se

trouve à Manissa, ville près de Smyrne, où ils occupent un

quartier à part (voir à ce sujet 1899, p. 402-405 et

l'étude de leurdialecte, ibid., pp. 291, 402, 503, 528, 575).
Le système phonétique du dialecte de Kharput et d'Érzinghian

est un peu plus simple que ceux d'Erzeroum et de Mus. Il connaît

les voyelles a, à, e, 2, i, 0, u, mais à, ü, ie et wo lui sont inconnus.

Dans les traitements des voyelles et des diphtongues nous remar-

querons :

#7 > 0 : rn > los « lumière », pur > k'or « sœur » ; fu > i :

> grin « sang », «qpbep > axbhir « fontaine », uifsp >

alir « farine »;

k initial dans les monosyllabes devient ye; dans les autres cas

on trouve e; » est devenu partout o; mest changé en à.

Le dialecte connaît trois degrés de consonnes : sonores, sonores

aspirées et sourdes aspirées. La série des sourdes simples est incon-

nue. Les sonores de l'ancien arménien sont devenues ici sonores

aspirées, les sourdes sont devenues sonores, et les sourdes aspirées
sont restées telles. Le dialecte a créé les gutturales palatalisées
g et k" qui représentent les gutturales g, k° après eet i.

Parmi les changements des consonnes on doit remarquer
l'assimilation de = devant % et la perte de » devant « et » :
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dimaîtl> monnel « entrer », > ghannal « trouver », «um

> bannel « tuer », mufom, > bidag « blanc », >
« créer », unlemgf@&® > dabyin « carotte ». Le parler de Der-

sim a le caractère, singulier dans l'arménien, de changer les semi-

occlusives chuintantes *, ?, ; en la série non chuintante correspon-
dante j, jh, c:camic < grille « raisin sec », jhur < Pmp « eau »,

janj < Suñis « mouche ».

La grammaire n'a rien de nouveau; les cas sont : nom., gén.
dat., acc., abl., instr.; le datif a toujours la même forme que le

génitif, et l'accusatif que le nominatif sans différence d'animé

ou inanimé. Le signe de l'ablatif est -e, celui du pluriel -er, -ner.

Parmi les pronoms nous pouvons citer :

infis, anjis valant qh«; immone, gFtEt; mixi, jhixi, k'ixi ou magi,
jhozi, k'ogi, d'lqÿub4, plus mermane, kumane, jhermane, h |.

l plis, etc. Le verbe est simple : le changement de 4 en ÿ ne se

trouve qu'à la 1" pers. du singulier et du pluriel ; la 3° pers. sing.
est en à : ga sirim, g2 sirink:, ga sirä ; Vimparfait et le parfait sont

comme en arménien littéraire ; le futur est formé avec da (abrégé
debidi < mlanf).

6. - Dialecte de Sabin-Kara-Hissar.

La ville de Sabin-Kara-Hissar avec Achader forme un dialecte à

part, qui occupe une position intermédiaire entre les dialectes de

Kharput et de Tokat. Comme le premier, il connaît les trois

degrés de consonnes, mais son vocalisme est comme à Tokat

(voir ci-dessous). Ici aussi « médial est devenu ÿ. A la 1'* pers.
du singulier et du pluriel 4 est changé en i : g2 bherim, ghuzim.
Pourl'indicatif présent et l'imparfait, on a deux formes : simple
et instantanée; la dernière est formée par dar : c'est le signe
caractéristique du dialecte.

°

Sur le "dialecte de Sabin-Kara-Hissar on n'a absolument rien

publié; la description sommaire que je viens de donner est faite

au moyen d'un texte que M. F. Toromanian (ingénieur architecte,
indigène de Sabin-Kara-Hissar) a bien voulu écrire lui-même et

me remettre sur ma demande,
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7. -- Dialecte de Trébixonde.

Ce dialecte est parlé sur une petite étendue : ce sont les villes

de Trébizonde, Baïbourt, Gümüsxane et Kirasun (dont les habi-

tants Arméniens sont venus de Trébizonde). Les villages de Tré-

bizonde et ceux de Baïburt n'entrent pas dans ce cercle, ayant
les premiers un dialecte spécial et les seconds le dialecte d'Érze-

roum. Une autre colonie des Arméniens de Trébizonde s'est

réfugiée et installée après les derniers massacres, à Batoum,
Poti, Sévastopol, Yalta, Kerc.

Rien n'a été publié sur ce dialecte ; le petit recueil de pro-
verbes de Baïburt publié dans la revue 1899, p. 567,
me fait l'impression d'être écrit en dialecte littéraire. J'ai été

obligé de me fonder sur mes observations particulières, qui ne

sont pas suffisantes. Les études ultérieures auront peut-être
beaucoup à rectifier ici.

Le dialecte de Trébizonde connait les mêmes voyelles qu'Érzin-
ghian; mais le système des consonnes est tout autre ; des trois

degrés de l'ancien arménien il ne reste plus que deux : les sonoreset

les sourdes aspirées; les sonores et les sourdes non aspirées de

l'ancien arménien se sont confondues, toutes deux s'étant égale-
ment changées en sonores; les aspirées restent sans changement.
C'est d'ailleurs l'état général de tous les dialectes occidentaux

de l'Asie-Mineure.

Il n'y a guère d'autres changements phonétiques. La morpho-
logie est aussi fidèle aux formes classiques, ce qui fait que le

dialecte passe pour assez correct. Son trait caractéristique est le

suffixe -er qui sert à former l'instantané de l'indicatif présent et

de l'imparfait dans toute l'étendue du cercle : g2 sirim er « j'aime
à présent », g2 sirei er « j'étais sur le point d'aimer ».

S. - Dialecte de Hamsen.

Le centre et l'origine de ce dialecte très dispersé est le village
Hamésen à l'est de Trébizonde. Il y a deux ou trois siècles, le



BRANCHE DR g2 59

district était entièrement arménien, mais la barbarie des Turcs

y a presque exterminé la nation arménienne : des dizaines de mil-

liers d'Arméniens ont accepté l'islamisme et actuellement sont

appelés Tures, quoiqu'ils parlent encore leur ancien dialecte. Le

reste de la population arménienne de Hamäen s'est dispersé dans

les villages de Trébizonde, Unie, Faga, Terme, Carsamba et

même encore plus loin aux environs de Samsun, Sinope et à

Ismidt. Dans les dernières années une autre masse d'Arméniens

de Hamsen a émigré au Caucase où elle a fondé beaucoup de

colonies arméniennes sur les rives de la mer Noire : ce sont

Suxum, Soëi, Meara, Cebelda, Adler, Sap 'suka.

Les voyelles de ce dialecte sont : a, e, ?, i, 0, u, ü; les sons

à, 0, fe, wo y manquent. L'« de l'ancien arménien est devenu 0

devant nasale : pwh > bon « chose », glput > beron « bouche »;

k et k sontégalement e et » » toujours o : krk« > ergu « deux »,

> ersun « trente », > osgi « or »; mais parfois «

devient ü : grpu > éûys « quatre », &p > jûür « vallée». Comme

diphtongues nous avons m > e, y > #, ht > 4 : Sur >

her « père », ty" > lus « lumière », > jun « neige ». La

série des consonnes est tout à fait dérangée : il ne subsiste que
les sonores et les sourdes aspirées; les sonores et les sourdes

simples de l'ancien arménien sont représentées toutes les deux par
des sonores; les sourdes aspirées restent sans changement. La

consonne y suivie de dentale devient ÿ; suivie d'autres con-

sonnes, elle passe à y, et est maintenue devant les voyelles :

diupr > maÿt « homme », quad > > daydag « vain ».

En morphologie, c'est la conjugaison qui présente des parti-
cularités curieuses : l'indicatif présent et l'imparfait demandent

le préfixe g pour les verbes à initiale vocalique, mais lesuffixe gu

pour les verbes à initiale consonantique : gasim « je dis », gudim
« je mange », nedim gu « je jette », sirer gu « il aimait ». Le signe
du futur est toujours postposé et devient f" après m de la

première personne ; udim idi (< *udim midi, udim-idi), udis bidi,
ude bidi, udink" bidi, etc. La négation ui est de même toujours
postposée : desi ué « je n'ai pas vu », udik" u£ bidi « vous ne man-

gerez pas ». Les finales d'infinitif k, «My, -=-my sontéliminées,
et il y a un nouveau suffixe -uÿ (= pers. ui) pour toutes les conju-
gaisons : xosus équivaut à fwouky « parler», est 'uÿi à « aller ».
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Pour l'étude du dialecte de Hamsen nous avons un seul texte

publié dans la revue Wrcp==", 1892, p. 428-447. L'auteur, qui
n'a pas signé, est M. Sarkis Haïguni, originaire des villages de

Trébizonde. On trouve un recueil de mots et quelques petits
renseignements dans la revue 1899, pp. 508, 558, 603,
654, 699, 752, 779; 1900, pp. 14, 29, 42, 59, 82 et 120. J'ai

préparé une étude spéciale du dialecte, mais elle est encore iné-

dite.

9. - Dialecte de Malatia.

Ce dialecte est parlé dans la ville de Malatia et dans ses vil-

lages jusqu'à Adiyaman(ou Hüsnimansur). Sur le parler de Mala-

tia nous avons un aperçu de sa phonétique publié dans la revue

fupadiu, 1900, p. 118, et deux petits textes insuffisants pour
étudier le dialecte (ibid., 1898, p. 620; 1899, p. 772). Pour le

parler de Adiyaman, on n'a qu'un tout petit texte (ibid., 1900,

p. 331).
t

D'après ces documents, nous voyons que le dialecte de Mala-

tia est intermédiaire entre celui de Kharput et celui de Cilicie.

Il est plus altéré que le premier, mais assez bien conservé par

rapport au second. Le dialecte de Malatia fait dans les voyelles
et les diphtongues les changements phonétiques suivants :

k > q : d'k&">manj « grand », plat >p'aÿ « fardeau », ufoulen/h>
s0saÿ< pois », pau<plan > laÿ « montagne », «quand ».

le > j : gepluit > gapk&"> corin «blé », > xilk" « esprit »,

lu > j5 « moi », un > avidiran « évangile », >
ulee > siu « noir ».

at > 0 1 quent > x porte », >doi « eau », m" > hom

«à qui ».

mg > e: agp > mer « mère », > es « ceci », Faye > p'ed
bois », «yqh > ck'i « vigne », «yrlg">eril « brûler ».

@y > a : $@gh> can « voix », ri > lan « large ».

«p > 0 : erp >k'or « sœur », > los « lumière ».

l«>i : "qplup > axpôir « fontaine », > herir « cent »,

split > crin « sang ».

[> 0 : «ft > son « colonne ».

«
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Le dialecte de Malatia présente dans le consonantisme un sys-
tème nouveau : des trois séries des consonnes il reste, comme à

Trébizonde et ailleurs, deux, celle des sonores et celle des

sourdes aspirées; mais ici les sonores de l'ancien arménien

-
sont

devenues. sourdes aspirées, et les sourdes sont devenues sonores :

>p'ari « bon », paré > p'arc « coussin », phphy > p'erel
« apporter », mwpêr > p'ançcor « haut », qhrp > kirk' « livre ».

quitul, > l'anag « couteau », qui > f'oÿ « porte ».

Pourla grammaire nous n'avons pas noté de particularités, et

si les textes publiés sont exacts, elle n'en aurait pas de notables.

40. - Dialecte de Cilicie.

Sous ce nom général, nous comprenons les parlers de Hajin,
Zeïtun, Maraë et plus au sud ceux de Kilis, Payas, Alexandrette

. et Svédia. Ces parlers quoiqu'ils présentent certaines différences

entre eux, ont tous un même caractère général.
Parmi ces parlers, ceux de Zeïtun et de Mares sont suffisam-

ment étudiés, Sur le premier on a 4=' par

8 Constantinople, 1884, Ce livre contient une

bonne quantité de textes populaires et un lexique. D'autres

petits textes sont publiés dans la revue f/ratt, 1898, p. 744;

1899, pp. 18, 137, 443, 5345; 1900, pp. 74, 228.

Le sous-dialecte de Maras a été étudié d'abord par WW4ifr
U- pli dans éviqhe Wéroplo, 1896, pp. 43-45, 113-4,

229-232, 354-7, d'après un texte publié dans La même

étude a été abrégée par l'auteur même dans: Mél. Charles de

Harlez, 1896, p. 204-211.

Une autre étude plus complète, mais sans valeur scientifique
et quelques textes populaires sont publiés dans : ff+r«l44, 1898,

pp. 179, 360, 387,425, 452, 465, 481, 535, 570, 585, 597, 693,

860, 888 ; 1899, pp. 101, 314, 349, 405, 425 ; 1900, p. 185 et

363. Surle parler de Hajin on a très peu de chose (v. ,

1898, p. 779; 1899, p. 41; 1900, p. 331). Deux petits textes en

parler de Késab et d'autres \villngos d'Antioche, voir ffpælt ,

1899, p. 443 et 1900, p. 731. Les parlers des autres localités

restent absolument inconnus.
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Le dialecte de Cilicie, dontle représentant le plus pur est le parler
de Zeitun, contient les voyelles suivantes : a, à, €, 2, 1, 0, 6, 1, ü+

Il y a trois degrés de consonnes à Zeïtun et à Hajin : sonores,

sonores aspirées et sourdes aspirées. Au sud, c'est-à-dire à Maras,
les sonores aspirées manquent. A Antioche on connaît aussi les

diphtongues ie, 02, ef, iy, aï qui n'existent pas ailleurs,

Parmi les changements phonétiques, le plus caractéristique
et le plus universellement répandu est le changement de = en 0

sous l'accent; dans les autres positions, = reste a ou devient à ;

k et k sont devenus e ou i : > irgon « soir », hplum/ >
ersun « trente »; / reste souvent i, mais a tendance à s'ouvrir

peu à peu; à Zeïtun dans beaucoup de cas / est devenu e, 2,

mais à Maras déjà a : Zt. mas, Mr. mas, > ZA. gang,
Mr. gonag ; » est passé par 0, ü, 6} # > 0, û3 l= > 1, 2, e; m >

ü, i; «j > à. A Zeïtun et à Hajin les sonores de l'ancien arménien

sont devenues sonores aspirées, les sourdes, sonores; les sourdes

aspirées subsistent. A Maras, où les sonores aspirées manquent,
les sonores et les sourdes sont également représentées par des

sonores. La consonne r est à Zeitun presque toujours devenue y.

Le dialecte de Cilicie tend en général à assimiler les voyelles
d'un même mot; on dit par exemple à Zeïtun ghonoc < yr"g,
k'oson <peut, gongon < isgi < muhb, gort'om < à

Maras düsûr > «op (signifiant Ùsûs K'ürüsdüs < Blum

*Rpfounman
La morphologie n'offre pas de particularités importantes, mais

les changements phonétiques ont donné aux formes un aspect en

partie nouveau. L'article défini r 2 et l'article indéfini dr ma (< v.

arm. /f) sont présentés à Maras sous des formes différentes : 2,

i, u, ü et ma, mi, mu, mü, suivant la voyelle de la dernière syl-
labe du mot : sabéga==arm. mod. zuxb4p «la chemise », p'édi <
pkup < unpop « le bois », axtini < «rPblpr « la fille », danégu
< quituilin « le couteau », migu < Php « la souris », xüdi <

fumap «l'herbe », sabag ma < dr « une chemise », p'ed mi

« un bois », axsin mi « une fille », danog mu « un couteau », mug

mu « une souris », xüd mü « une herbe », ôr mü < ep 'h «un

jour ».

Dans la déclinaison, les formes sont les mêmes qu'à Kharput,

au
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etc. Le pluriel est formé en -ir, -nir, -na, -n2, -dûk" : cirinnir =

arm. mod. grpkttlp « des blés », saserna = ufulenÆkp « des pois »,

ofuxna= «plrxtlp « des riz », etc. Parmi les pronoms on remarque
à Zeïtun : is < ku « moi », 2529 « ah», dhon'« que», « qelq
(avec deux préfixes), ün, ono « mt», às, 050 « «j# == », üd, odo

«mpqs que », gén. onir, Onür «Tonpui », bl. onigic « [h », grén.. pl.
onûnc «'hayu» , instr. onûüvùk' « 'apop », irink" «fr », du « mf »,
yor «mp », yorar «œnp », « for», gén. éuru «kp» ,

dat. om

«mePo; à Maraë : 250, es «## um », 2do, ed « =gq », en, 2n0 « mi »,

gén. asûr, abl. 2sigem, instr. asigü, pl. nom. asink", üsünk", gén.
üsünc, abl. asûncme, üsùnçme, instr. 2sûncmü, üsüncmü; la déclinaison

des pronoms k», q*, mp est comme suit :

N. is mink"_- don dek' ürü ùriri

Ce

-o
im mir k'in jir uruman

-
ürurun

D,e-des mix k'ez jix » »

Ace.-yas mixni-2sgi fixni'ürù üriri

Abl.
-

imne-mirne-k'inne-jirne-urumen-ürurune

imñ-mirnû-kinnü-jirnû-urumù ùrurumù

L'indicatif présent et l'imparfait sont formés à l'aide du pré-
fixe go, à Zeïtun et à Maras; mais devant les verbes à initiale

vocalique ce go est répété à Zeïtun, et ne l'est pas à Maras : go

jaxin « ils vendent », go gip'e- « il cuit », go guze « il veut »

= hmqk, go gudos = uum (lmunum) « tu donnes » (Zt.); go ille =

lquitk: « il se lève, il sort », go arnu « il prend ». Maras a deux

espèces de futurs: futur ordinaire formé par bide (< "f="h) et futur

instantané formé par la juxtaposition du verbe conjugué jzil <
meqhp « vouloir » : bide birim « j'apporterai », gizim biri « j'appor-
terai tout de suite »; le participe passé est en ir : girire « hkplmp k » ;

pris comme adjectif, il demande le suffixe -mon (= gr. -pevos:

ip'mon « cuit », p'ormon « usfialæz « étendu ».

Remarque. - On sait que, dans toute la partie occidentale de

l'Asie-Mineure, l'arménien est remplacé par le ture; cependant,
il y a quelques localités où l'arménien persiste encore : ce sont

Stanos (village près d'Angora), plus loin Nallo-xan et Sivrihissar

et quelques villages de Yozgat. Leur parler n'est pas connu. Pour
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Stanos nous avons quelques renseignements et un petit texte

dans la revue P/pulit, 1899, p. 670 et 1900, p. 233. Ces mor-

ceaux ne sont pas suffisants pour l'étude du dialecte. Il semble

que ces parlers forment un sous-dialecte de celui de Cilicie.

11. - Dialecte de Syrie.

Dans la revue évigqhe 1907, p. 27, on lit un petit
texte en dialecte d'Aramo. C'est un petit village arménien près
de Suyr ou disr-i-Suyur en Syrie. Ce parler est tellement éloigné
de l'arménien classique, que même le linguiste aura peine à le

comprendre, A défaut de renseignements plus complets, je ne

saurais dire si le dialecte est particulier à ce village ou s'il est

parlé dans quelque autre localité voisine. Le dernier cas est sans

doute le plus probable; le parler de Svédia qui m'est tout à fait

inconnu, pourrait appartenir à ce dialecte. C'est pourquoi j'ai
cru bon de généraliser le nom et de mettre en titre : dialecte de

Syrie.
Par le petit texte du Hantés on voit que le dialecte de Syrie

connaît les voyelles a, e, 2, i, 0, u ; à, à, ü manquent. Ce n'est pas

étonnant, parce que ces voyelles manquent aussi à l'arabe: par

contre, il y a des diphtongues rares ou même inconnues des autres

dialectes : añ,a2, au, ef, ie, ua. Parmi les changements phonétiques
on remarquera :

ur > u 1 5%g > buçc « pain », «ppp > burkk" « dettes », puy

> buc « ouvert », ghpwt > berun « bouche », g@p > êur

« méchant ».

k > i : d'kp > mir « notre » ,d'kp > mik° « nous », gé'lq > axmi
« nous »,

, t > a : > hûca «le pain », > berùna, spopésphpp

> burkk'éra.

h > ei : kphlip> yergeïnk" « ciel », 4eaft > hok'eïn « l'âme »,

qhu > yeis « me ».

«e > au : umepp > « saint », «its > anaunr « nom ».
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On notera l'usage constant des préfixes q pour l'accusatif et /

pour l'ablatif et le locatif; ce dernier est d'une haute antiquité
et ne se trouve dans aucun autre dialecte moderne : i gedeink'a
« f. glanfit, à terre », oxmir hbica « q4@g d'hp, notre pain », i p'ur-
cûnk'a « b », i curk'ein « h », im berüna « qplopuit
le», zim éargùma zDuda u z}tta u zHok'ein saurp'a
« le qupafit lee q&ngfit unipp ».

12. - Dialecte d'Arabkir.

Les parlers d'Arabkir, Divrig, Gürün, Darende et celui des

villages de Césarée! présentent des traits identiques, de façon
qu'il m'a paru nécessaire de les classer sous une même catégorie.
Le dialecte spécial de la ville d'Arabkir est étudié par W'Æ/. U-

(voir W£ropk=y, 1900-1906); nous trouvons

aussi dans cette étude quelques petits textes ; un recueil de devi-

nettes est publié dans 1900, p. 135. Des textes en par-
ler de Gürün, voir 1898, p. 839; 1899, pp. 410, 425,
478; 1900, pp. 331, 634; ceux de Darende, ibid., 1899. pp. 295,
498, 572; ceux des villages de Césarée, ibid., 1898, pp. 331, 406,
454, 580, 647; 1899, pp. 74, 200; 1900, pp. 469, 636; fuïmekp,
1902, p. 174-5; ceux de Divrig, dans }>/fhlkwb |)qque daquifuidn.,
vol. VL

Le dialecte d'Arabkir a sept voyelles : a, à, e, 2, i, 0, 1; les

consonnes présentent trois séries : sonores aspirées, sonores et

sourdes aspirées. Toutefois le cercle du dialecte que nous avons

décrit doit être partagé en deux: Arabkir et Divrig occuperont la

première, comme dialecte principal, et Gürün, Darende et Césarée

en formeront un sous-dialecte. Ce qui caractérise ce dernier, c'est

que la première série des consonnes, c'est-à-dire celle des

sonores aspirées, y manque. De mêmetandis qu'Arabkir change

1. Dans la ville de Césarée l'arménienest oublié, mais quelques-uns de

ses villages (Efkéré, Evérek, Tomarza, Munjusun, Nizé, Balahési, Fénésé)
parlent encore arménien. H en est de même pour Yozgat,ville parlant ture,
mais dont les villages parlent arménien.

Dialecles arméniens. i
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la diphtongue my en a, Gürün, etc. la changent en e. Les traits

caractéristiques généraux du dialecte sont :

1. L'emploi du suffixe d'instrumental -ok° au lieu de -ou : jher-
k'ok' ou jerk'ok' « avec la main », xoselok® « en parlant », etc.

2. L'emploi de la caractéristique de l'indicatif présent et de

l'imparfait ga, go, gu, qu'on met avant ou après le verbe et qui
devant les verbes à initiale vocalique est répétée : yargû gu « il

envoie », gasû gu « il dit », get'a gu « il va » (Arabkir); go xexdes
« tu étrangles », go gertiam « je vais », gude go « il mange »

(Gürün); ga gert'am « je vais », ga guden « ils mangent » (Césa-
rée); berem ga « j'apporte » (Darende), etc.

On ne note pas d'innovations graves dansla phonétique ou dans

la grammaire de ce dialecte, qui peut passer pour très conserva-

teur, surtout quand on le compare au dialecte de Cilicie.

Une forme grammaticale curieuse est le génitif des infinitifs à

Césarée; ainsi monaluyi, xoseluyi, daluyi, etc.; ces formes ont

deux fois le suffixe du génitif, et sont faites sur manalu, etc.

13. - Dialecte d'Akn.

Il est parlé dans la ville d'Akn avec les villages environnants.

Un recueil de textes en ce dialecte se trouve dans l'ouvrage
ethnographique de $ +

,
intitulé dun. Wjtwy (Tiflis,

1895). D'autres petitstextes sont publiés dans la revue ff«palb,
1898, pp. 101, 330, 360, 393, 492, 557, 565,601, 827, 895 ; 1900,
pp. 388, 695.

Le dialecte d'Akn connaît 8 voyelles : a, e, 2, i, 0, 6, 1, û et

trois séries de consonnes comme celui d'Arabkir. L'anc. arm. «

suivi de nasale passe toujours à o : > jonj « mouche », wiruf
>olli « non salé », ubäph > orzeu « pluie »; #. devient à et m e

> 6 : mêle > ünis « tu as », ml > ûüt' « huit », sopu >

«quatre», > dhûr « porte », «sep > asûr « aujourd'hui ».

Après voyelle suivie de ), il s'intercale un y : 44 > mayh, qn4 >

ghoyh, 24 >Sayh, =4 > ayh. Dans les diphtongues nous remar-
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querons # > a, 4 > ü, l+ > u : 4@yp > bar, up > mar, ju" >

lus, «plu > arun, éfe& >jhun. Le changement des consonnes

se fait comme à Kharput, etc.

La grammaire d'Akn ne présente guère de traits particuliers,
et ce ne sont que les lois phonétiques générales du dialecte qui
produisent certaines différences, par ex. à dans les génitifs des

noms : Asdüûjü < hok'ùün < merelnerün <

gû comme préfixe de l'indicatif présent et de l'impar-
fait : gû dam « je donne »; la voyelle k des désinences verbales

est changée en ÿ devant nasale, mais subsiste par ailleurs : gü
xorgim, gû xorges, gû xarge, gû xargink", gû xorgik', gû xargin. La

2° pers. du pluriel de l'imparfait et du passé défini est en -ank'

(ici la loi de wi >on n'est pas observée, l'« étant maintenu par

analogie des autres formes), semblable à l'arm. anc. -p, tandis

que l'arménien moderne a ff : güdeank', bherank", ef . anc. arm.

mankup, plpup, arm. mod. phpltp. Le futur est formé

au moyen de di ou d (devant voyelles), qui sont des formes abré-

gées de "lb : dûdeank' « munkfiup », di bherim « silerl
5,

14. - Dialecte de Sivas.

Ce dialecte est parlé dans la grande ville de Sivas avec ses

45 villages arméniens. Malheureusement rien n'a été encore

publié à ce sujet, ce qui nous oblige à être très bref. Je sais

seulement que le dialecte possède les diphtongues je, wo repré-
sentant 4, », ainsi que les trois degrés de consonnes, exactement

comme à Kharput. J'ai eu occasion d'étudier les occlusives à Paris

au laboratoire de phonétique expérimentale dirigé par M. Rous-

selot (voir mon travail : Les explosives de l'anc. arm.). Le dialecte

de Sivas est très fidèle à l'ancien arménien et peut passer pour
l'un des dialectes les plus conservateurs.
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45. - Dialecte de

-
Tokat.

Le dialecte de Tokat est parlé dans les villes de Tokat, Ama-

sia, Marsivan, Ordu, Samsun et Sinope avec les villages envi-

ronnants. Les trois dernières villes n'étant que des colonies fon-

dées dans les derniers temps ne constituent pas des parlers
propres; la majeure partie de leur population vient de Tokat et

par conséquent parle ce dialecte.

Le dialecte de Tokat est étudié par dans son

ouvrage intitulé és0ÿ Qourcunspuppmep, Vienne, 1899.

Il y a aussi un petit article dans la revue 1898, p. 317.

On trouve des textes dans le même ouvrage, pp. 5-8, 95 et sui-

vantes. Un autre petit texte en parler de Marsivan est publié dans

Pfpulit, 1900, p. 427, et des renseignements sur le parler
d'Ordu, ibid., p. 73.

Le système phonétique comprend :

voyelles : a, €, 2, à, 0, tit.

consonnes : b, p; g, R'; d, t ; J, 61 J. l} % 4. tr 4} %, pr vole
ms #. TAP TP, J-

Parmi les changements phonétiques, nous citerons # devenu

ye comme initial des monosyllabes, mais partout ailleurs e; » est

o à l'initiale, ue dans le corps des mots. Les diphtongues my >

a} # > u} u. Des trois degrés de consonnes de l'ancien armé-

nienil en reste deux : les sonores et les sourdes aspirées. Lessonores

et les sourdes de l'ancien arménien sont également représentées
par des sonores. Les dentales précédées ou non de nasale et sui-

vies de r tombent en transformant p en a. : saÿ < « peigne »,
garel < lpaply « couper », gorel < l»(«)ply « casser », jar < jandr
< duñtp « lourd », maf-mur < doñump du/ump < duñip dun « de

petites choses ».

La grammaire de Tokat ne présente pas de particularités ; elle

est tout à fait conforme à celle de Constantinople et de la
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langue littéraire, sauf quelques rares divergences, comme le

changement de & désinentiel des verbes en j dans les 1"* pers.
du singulier et du pluriel : g2 sirim, g2 sirink".Le dialecte connaît,
comme celui de Constantinople, deux espèces d'indicatif présent
et d'imparfait : simple et instantané : gudim « je mange », gudim
gor « je mange à présent » ; g2 bereyi « j'apportais », g2 bereyi gor
« j'étais sur le point d'apporter »; ce suffixe gor est, à ce que l'on

croit, issu du ture yor : gétüriyoram « je porte à présent »,

riyor-adam « j'étais sur le point de porter ». Le futur est formé

par bidi, devant voyelle, bid; le parler d'Ordu dans ce dernier

cas met simplement b : bertam « j'irai ».

16. - Dialecte de Smyrne.

Tandis que toute l'Asie Mineure a perdu l'arménien, les deux

grandes colonies de Smyrne et d'Ismidt font exception et ont

leur dialecte arménien particulier. Le dialecte de Smyrne est

parlé en dehors de la grande ville de Smyrne, à Manissa, Kassaba,
Ménémen, Bayondur, Korkaya) et dans les villages environnants.

.. Le dialecte de Smyrne n'est pas encore étudié; il n'y a qu'un
petit texte dans Auyp / par \fuukuït, Vienne, 1899,
d'où l'on peut conclure que le dialecte de Smyrne est presque le

même que celui de Constantinople avec quelques menues diffé-

rences.

47. - Dialecte d'Ismidt.

Le cercle d'Ismidt a deux villes : Ismidt et Adapazar et beau-

coup de villages arméniens; nous citerons Yalova, Aslanbek,
Bardizak ou Bah'éjik, Pazarkôy, Geïve, Ortaküy, Sülëz,
Benli, Iznik et d'autres. On a publié quelques textes en dialecte

de ces différentes localités dans la revue f/pu4&; de Geïve,

1900, pp. 563, 579, 598, 618; de Bardizak, 1898, pp. 396, 471 ;
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d'Ovajok, 1898, pp. 473, 540 ; d'Adapazar, 1898, pp. 597, 887;
4900, p. 676 ; de Benli, 1898, p. 120. Ces parlers présentent en effet

quelques différences entre eux, mais il semble qu'il faille les classer

sous un même chapitre et les considérer comme des sous-dia-

lectes. L'insuffisance des textes et la façon non scientifique dont

ont été publiés ceux qu'on possède ne me permettent pas de

tracer les limites de ces sous-dialectes. Comme le parler d'Âs-

lanbek présente la forme la plus originale, je l'ai étudié à Paris

avec la collaborationde M. A. Nalbandian, originaire d'Aslan-

bek. Mon étude a été publiée d'abord dans le ftugdmfbw, puis
séparément à Venise, 1898, sous le titre

prippæuf4. J'ai expérimenté aussila voix de M. Nalbandian avec

l'appareil phonétique de M. l'abbé Rousselot. Le résultat est

publié dans ma brochure intitulée : Les explosives de l'anc. arm.,

extrait de la Parole, Paris, 1899.

Le système phonétique du dialecte d'Aslanbek contient les

phonèmes suivants :

voyelles : a, à, a (a nasale), e, à, 2, à, 0, 6, f.

consonne» t br p"; g) h; d, !' | f. dr h d y ar ds tr d L pr rr d' ado ls
V4 fa My R}N, 7, h.

Parmi les changements phonétiques nous remarquerons : «

> à sans règle connue, g devant nasale, ÿ devant nasale suivie

de consonnes : gûinal < « connaître », érzûv
<_uñäph. « pluie », < Puñtèäp « épais »; « > e devant

nasale suivie de »e : enñi < w@m(«tnu}) « doux », enÿn <
uit « nom », enût'à < « affamé », emûür < « fort »;
u > 9 devant nasale suivie de r : mérya < « petit », jorya
< duñup « lourd », sûry2< uañump < muitp « peigne ». - k devient

e à l'initiale des mots, ailleurs ?; © > à en général, mais a devant

nasale; games < qu", « buffle » ; «=> #; # > a (sous l'accent),
e (sans accent) : har < 4@jr « père », erel < «pk « brûler »;

ap la > ù.

Le traitement des consonnes est très curieux : le dialecte d'As-

lanbek évite le groupe formé par explosive suivie d'une consonne

soit dans le corps des mots, soit à la rencontre de deux mots
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consécutifs ayant l'un une explosive finale et l'autre une con-

sonne initiale. Dans ces casg est changé en y; les explosives
k°, b, p', d, t' sont tombées, mais leur place est indiquée par un

serrement de gorge, que j'indiquerai par une astérisque. Les

chuintantes j, à, j, ç perdent dans cé cas leur partie dentale (c.-
à-d. l'explosive) et deviennent tout simplement %, 5, %, s. Dans

les deux cas, s'il y a là une nasale avant l'explosive, elle se

perd. Il va sans dire qu'il se produit dans ce cas des assimila-

tions de sonores avec les sourdes et de sourdes avec les sonores,

Voici des exemples pour tous ces cas : h > müy m2,

mit > biy das, uñloñle > jynal, uen > 3a* mart" , fougu

huis > p'a* ga? map > G*k9, d'hà dapq "> max mart" , «eg muy >

vés mubljuitun > daxganal, > f'ér, pupér >
Suñtr& d'h> jax ma, aiguille> asnil, lp£phfd >gars k'it , unuéu l

> asass à.

La grammaire est semblable à celle de Constantinople ; tou-

tefois la 1°" pers. du sing. et du pluriel des verbes change la

voyelle désinentielle k en i : g2 sirim, g2 sirès, g2 sirè, g2 sirink",
g2 sirèk", ga sirin. L'imparfait et le passé défini ont, comme dans

le dialecte de Tokat, -axk" au lieu de l'arm. anc. «p, ou de l'arm.

mod. : g2 sireank", sirecank". La forme instantanée se forme

avec hâye : g2 sirim hâye, ga sireyi hâye.

418. - Dialecte de Constantinople.

Le dialecte de Constantinople n'est parlé que dans cette ville

et dans ses villages dispersés sur les deux rives du Bosphore.
C'est le centre de la littérature arménienne de Turquie, comme

Tiflis est celui des Arméniens de Russie. Le dialecte de Constan-

tinoplen'est pas encore étudié scientifiquement, maisil y en a une

énorme quantité de textes. En effet, quand la littérature de l'ar-

ménien moderne fut créée, c'est dans le dialecte populaire de

Constantinople qu'on publiait des livres et des journaux à Cons-

tantinople, à Venise et à Smyrne. Peu à peu cette langue popu-
laire, corrigée au moyen de la langue ancienne, est devenue la

langue littéraire moderne des Arméniens de Turquie.



72 DIALECTES  ARMÉNIENS

Le système phonétique du dialecte de Constantinople con-

tient les huit voyelles suivantes : a, e, 2, à, #, #; la voyelle
à, qui se trouve dans beaucoup d'autres dialectes, manque ici ;

de même la différence de je (4), e (4) et de uo (*), o («*, ©) est

inconnue ; ÿ se trouve dans des mots empruntés au ture, et la

langue littéraire de Constantinople s'en sert au lieu de /+ :

> Const. jun, litt. cûr}; au contraire la voyelle ô fait défaut

dans la langue littéraire, mais existe dans le parler populaire :

c'est le phonème qui représente # et « suivis ou précédés de » ou

de & : Kérôple < *Rkrpmlgk, Sùrdple < Wkpwlpk, côren < grplù

(gnphuit), côrez < (glphl).
Les diphtongues manquent.
Il y a deux degrés de consonnes : sonores et sourdes aspirées.

Toutefois il faut remarquer que ces sonores correspondent aux

sonores allemandes, et une oreille française les tient pour des

sourdes. Quand il y a emphase, elles peuvent augmenter leur

sonorité, et alors on aura des sonores françaises, que nous appel-
lerons emphatiques. Pour l'étude de ces consonnes avec les

appareils phonétiques de M. l'abbé Rousselot, voir ma bro-

chure : Les explosives de l'anc. arm.

Les changements phonétiques ne sont pas graves dans le dia-

lecte de Constantinople; quoique loin du centre arménien, le

dialecte est cependant bien plus fidèle à la langue classique que
certains dialectes de l'Arménie. Les voyelles ont gardé la pro-
nonciation ancienne : == 4, k k= e (dans tous les cas), @ = 2,

l =i, me (@) = o (dans tous les cas), *. =; les diphtongues
ont produit de simples voyelles : «j > a, kw > e, l. > 4, 4

> u : 4eyr > har « père »,
ukun > seu « noir », > jun

« neige », sy" > lus « lumière », pr> k'ur « sœur ». Parmi les

consonnes les sonores sont représentées par des sonores, mais

après 7 par les sourdes aspirées correspondantes. Les sourdes

simples sont devenues partout sonores. Les sourdes aspirées sub-

sistent. Le dialecte n'admet pas de y initial; quand un y initial se

présente, le dialecte le change en x : > xorgel
« envoyer », > xavrel « envoyer », Ymdjum >

Xugas « Luc », >Xazaros « Lazare » ; même le nom de

la lettre 7 est prononcé xad.
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Le type de la déclinaison est celui des anciens thèmes en -À- ;

le pluriel est formé à l'aide de -er (monosyllabes) ou -ner (poly-
syllabes); il n'y a que quatre cas, le nominatif et l'accusatif,
le génitif et le datif ayant respectivement les 'mêmes formes.

N..A.

-
hac hac-er

G. D.

-
hac-i haç-er-u

Abl.

-
hac-e haç-er-e

Ins.

-
hac-ou hac-er-ou

Sauf quelques exceptions qui forment de petits groupes parti-
culiers (surtout les substantifs abstraits en > -/ in), tousles

autres mots se déclinent sur ce type, même les mots

dub, &æl et les mots terminés en j, comme etc. :

duni, mugi, jugi, dune, juge, ginü, garii, etc.

Voici maintenant la déclinaison des pronoms :

N.-es-menk" dun-duk"_an-anonk'_sa-sÇa)vonké
G. int.-mur::Ku jer anor anonc savor. sÇa)vonc
D ont--ke est--"._.» » »

Ace.is,onji mezi-k'exi-jexi.-an-anonk'.--saviga sÇa)vonk'
Abl.ixme mezme-k'exme jezme-ange anonçme-sage-sÇa)vonçme
Instr. izmou mezmou k'exmou jexmou 'anov anoncmov sevou sÇa)vonçmou

On a aussi as, ad, asiga, adiga, aniga, asigag, adigag, anigag,
da, na, saviga, daviga, naviga, saviga, daviga, noviga, savigag, davigag,
navigag, savigag, davigag, navigag qui se déclinent tout simplement
comme au et sa.

La conjugaison des verbes présente les types -e, -il, -al et

-nel, -nil, -nal. Nous donnons ici les paradigmes du verbe «fpki
comme type de la première conjugaison.

Prés, Imparf. instant. Plus-que-parf.

g2 sirem g2 sireyi gor sirer eyi
g? sires g2 sireyir gor sirer eyir
g2 sire g2 sirer gor sirer er
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92 sirenk®

g2 sirck'

g2 sirén

Prés. instantané

g2 sirem gor

ga sires gor

g2 sire gor

g2 sirenk® gor

g2 sirek" gor

g2 siren gor

Imparf.

g2 sireyi
g2 sireyir
ga sirer

g2 sireyink"
ga sireyik"
g sireyin

Impératif

siré

md sirer

sirecek®
mè sirek'

g2 sireyink" gor

Partie. sirel, siraj, sirer, sirelu, sirelik".

y Sa

sirer eyink
g2 sireyik® gor sirer eyik®
g2 sireyingor sirer eyin

Passé déf, Futur

sireci bidi. sirem

sirecir bidi sires

sirec bidi sire

sirecink' bidi sirenk'

sirecik' bidi sirek"

sirecin bidi siren

Passé ind. Futur passé

sirer em bidi sireyi
sirer es bidi sireyir
sirer e bidi sirer

sirer enke' bidi sireyink"
sirer el' bidi

sirer en bidi sireyin

Subj. prés.-Subj. passé

sirem sireyi
sires sireyir
sire sirer

sirenk' sireyink"
sirek' sireyik®
siren sireyin

Les participes siraj, sirelu peuvent fournir divers temps com-

posés, comme siraj em, siraj eyi, siraj gallam, siraj gallaÿi, siraj exa,

sirelu eyi, sirelu eya,siraj bidi 2llam, siraj bidi allayi, siraj ollalu allam,
siraj allalu 2llayi, sirelu gallam, sirelu gallam gor, sirelu gallayi, sirelu

gallayi gor, etc., etc.

Comme nous l'avons dit plus haut, le dialecte de Constanti-

nople n'est pas encore: étudié; j'en ai préparé une étude com-
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plète qui est encore inédite. Les très nombreux textes publiés
en ce dialecte (comédies, journaux satiriques, chansons popu-

laires, etc.) ne présentent pas de valeur scientifique; je ne peux

renvoyer qu'à mon recueil de textes populaires en transerip-
tion scientifique, publié dans Wir éuñrqku, IX, p. 160-196.

49. - Dialecte de Rodosto.

Dans la Turquie d'Europe la seule colonie arménienne qui n'ait

pas perdu sa langue est celle de Rodosto et de Malgara, deux

villes voisines. Leur parler n'est pas encore étudié, et il n'y a

qu'une prière populaire de Malgara, publiée dans ffrpmth, 1898,
p. 756. Heureusement, mes renseignements personnels me per-
mettent de décrire ici la structure du dialecte de Rodosto.

Ce dialecte ne diffère pas beaucoup de celui de Constantinople.
Le système phonétique est le même. Les consonnes n'ont que
deux séries : sonores et sourdes aspirées; les sonores de l'ancien

arménien sont devenues ici sourdes aspirées, les sourdes sont devenues

sonores, mais les sourdes aspirées subsistent sans changement. Le

premier changement, que nous avons observé aussi à Malatia, est

très curieux. On sait que la langue littéraire de Constantinople
change les sonores de l'ancien arménien en sourdes aspirées,
contrairement au dialecte populaire de la même ville; de façon

qu'il arrive constamment qu'une même personne parle de deux

manières : à la manière dialectale elle prononce h< g, mais à ta

manièrelittéraire elle prononce p" < g. Ce dualisme de pronon-
ciation avait toujours étonné les savants, et on croyait que c'étaient

les lettrés de Constantinople qui avaient créé artificiellement

cette espèce de prononciation. Le système phonétique de Rodosto

et celui de Malatia viennent ruiner cette théorie et prouver que
la prononciation littéraire de Constantinople est l'œuvre d'une

colonie arménienne venue de Rodosto ou de Malatia. Les premiers
lettrés de Constantinople auraient appartenu à cette colonie et

importé leur prononciation.
La déclinaison et la conjugaison de Rodosto sont comme à
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Constantinople; seulement le & désinentiel est changé en i : g2
sirim, g2 sirin. Ici aussi on a la forme gor pour l'instantané de

l'indicatif présent et de l'imparfait : g2 sirim, g2 sirim gor, g2

sireyi, ga sireyi gory la 1"* personne du pluriel de l'imparfait et du

passé défini sont en -ank" : g2 sireank", sireçank"; le futur est formé

avec bada ou badar (< sluibs sifunfe «p), badaasim, badar 2sim , bada aseyi.

M

20. - Dialecte de sur le Don.

Ce dialecte n'était parlé d'abord qu'en Crimée. En 1779 une

grande colonie d'Arméniens quitta ce pays, et émigra en Russie

méridionale où elle fonda la ville de Naxigevan sur le Don. De cette

ville les Arméniens se sont répandus à Rostov, Stavropol, Yéka-

térinodar, Yékatérinoslav, Anapa, Maïkop, Taganrog, Dniebr,
Nogaïsk et Novo- Cerkask. Les Arméniens de ces villes parlent
le dialecte de Naxicevan sur le Don. En Crimée les villes habitées

par les Arméniens parlant ce même dialecte sont : Féodosia,

Simféropol, Karasubazar, Bayéeseraï et Eupatoria. Mais les Armé-

niens de Kerc, Yalta et Sévastopol sont maintenant des colonies

de Trébizonde.

Le dialecte de Naxiéevan sur le Don se rapproche beaucoup de

celui de Constantinople ; il a comme celui-ci les voyelles a, e, 2, à,
0, 11, 6, ü; les deux dernières ne se trouvent que dans les mots

empruntés au ture, sauf côres < gerk4 (ghph4) « midi ». Les

diphtongues manquent. Il y a deux degrés de consonnes : sonores

et sourdes aspirées. Les sonores et les sourdes de l'ancien armé-

nien sont traitées comme sonores, mais les sourdes aspirées sub-

sistent. La consonne r est prononcée d'une manière très douce, de

façon qu'elle s'approche beaucoup de %; déjà dans les mots gek'<
lplp « trois », genk' < hrkup (fepluitp) « eux-mêmes », %enc <
bpl&g (f«pluñg) « d'eux-mêmes, leur » (p précédé de j et suivi de e)
elle est devenue tout à fait %, et dans les mots 4/1 > est'al,
diupr > mast, etc., elle se prononce comme $.

La déclinaison et la conjugaison sont comme à Constantinople,
sauf l'accusatif qui est identique au datif comme dans la branche
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d'um; je donne ici les pronoms qui présentent quelques diver-

gences.

N.

-
pes mink" ou menk' dun na nak'a

G. im mer k'u jer nara naça

D.A.2nji mezi k'exi jexi naran

--
naça

Abl. anjimmen

-
mezimen k'eximen

-
jeximen

-
naramen

-
naçamen

Instr. 2njimou

-
mégimou k'eximov

-
jeximov

-
naramou

-
naçamou

N. isa as asviga
G. D. Ace." isauor, savor asor as2vor

Abl.

-
sævorme asorme

-
asévorme

Instr.. sævormou

-
asou as2vou, as2vormou

On dit de même:

ida, ad, adavor ; ina, an, anavor.

Dans la conjugaison des verbes, il faut remarquer d'abord les

trois formes du préfixe de l'indicatif présent et de l'imparfait :

g, g2, k'2. La première est pour les verbes à initiale vocalique, la

deuxième pour les verbes à initiale sonore et la troisième pour
les verbes à initiale sourde aspirée : g esf'am ?> l'hp@us'« je
vais », g2 berim < kr phpl/ « j'apporte », ka sirim « j'aime ». La

désinence 4 est devenue ici ?, sauf à la troisième pers. du sing.
Voici les paradigmes du verbe

Prés. Plus-que-parfait Subj. prés.

k'2 sirim sirilgyi sirim

k'a siris siril eyir siris

k'a sire siril er sire

ke'2 sirink" siril eyink" sirinke"

k siril eyik® sirik®

k'2 sirin siril eyin sirin

Imparf. Futur Passé

k'2 sireyi bidi sirim sireyi
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k'9 sireyir bidi siris sireyir
ka sirer bidi sire sirer

k°2 sireyink" bidi sirink" sireyink"
ka sireyik® bidi sireyik"
k'2 sireyin bidi sirin sireyin

Passé déf. Futur passé Participes

sireci bidi sireyi siril

sirecir bidi sireyir siraj
siric bidi sirer sirelu

sirecink" bidi sireyink"
sirecik' bidi sireyik"
sirecin bidi sireyin

«

Passé indéf. Impér.

siril im sire

siril is-|

mé siril

siril e sirecek®
siril ink" md

siril ik"

siril in

Comme étude du dialecte de Naxiéevan surle Don nouùs n'avons

rien à citer. Mais il y a de bons textes ; ce sont :

K. Harkanor». Marepianu 111 usysenis naphaiit, L

Haxnuerancriÿñ. Saint-Pétersbourg, 1875.

-f}. ptompp vol. I et I, Saint-

Pétersbourg, 1893, vol. III, Rostov, 1904.

Q. - |}nmèg, udp le

Rostov, 1892.

Quelques contes dans la série « & duymfpmymljuit »

par $hypulb "purmmmupqluitg, et beaucoup de choses dans les jour-
nauxprpylwïp et Wkp Seytp, publiés à Naxievan sur le Don,
1906-9.
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21. - Dialecte d''Autriche-Hongrie.

Les Arméniens dispersés en Pologne, Boukovine, Transilva-

nie et Hongrie parlent un dialecte, que nous proposons d'ap-
peler ainsi. Le dialecte de Pologne est étudié par Hanusz : Sur

la langue des Arméniens polonais, I. Mots recueillis à Kuti, Cra-

covie, 1886, et ses Beiträge zur Armenischèn Dialectologie. Le dialecte

de Suczawa a été étudié par moi-même (voir la revue

1899, pp. 112-4, 218-220, 325-327, 516-519,557-560 (la suite est

encore inédite). Comme ce dernier est le principal représentant de

la colonie autrichienne, je tracerai ici la structure de ce dialecte.

Le dialecte de Suczawa connaît les voyelles : a, €, 2, à, 0, t}

les diphtongues sont au, in, ou, ie, jeu, 12; au et ju sont les repré-
sentants de l'ancien arménien *et /+ : g«= > çâu « douleur »,

spunafe. > badiu « honneur; ic est le représentant de k comme

dans les dialectes de Mus et de Van; mais ici le parallélisme
manque parce que uo< " fait défaut; i2 est 'une diphtongue qui
n'existe pas ailleurs et provient de / : «fyu* > siard « cœur ».

Les consonnes offrent trois degrés : sonores, sonores aspirées et

sourdes aspirées ; les sonores de l'ancien arménien sont devènues

ici sonores aspirées, les sourdes sont devenues sonores, mais

les sourdes aspirées restent.

Le signe du plurel est -ier, -nier, mais on connaît aussi -2dan

comme à Erzeroum ; l'accusatif a toujours 7-; l'instrumental est

en -ou représentant -m/,

Les pronoms sont :

N. -des dhun mientke' na, an anonk'

G. gim gk'u mier nara naca

D- ini k'exi mezi nara naca

Acc./gs qk'iex qmiezx nara naca

Abl.-gimme gk'ume-merme narame naçame

Instr. inji bed-k'exi bed-mier bed-nara hed-naça bed

N. ink'2 ironk"
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G. D. irien irienc
Ace.

-
gink'a gironk"

Abl.

-
irenme irençme

Instr.

:
iren bed irençmou

Le préfixe de l'indicatif présent et de l'imparfait est gi; les

désinences sont de même en i :

Prés. gi sirim, gi siris, gi sire, gi sirink", gi sirik", gi sirin.

Imparf.gi sireyi, gi sireyis, gi sirer, gi sireyink",gi sireyik", gi sireyin
(on le voit, la deuxième pers. du sing. demande la désinence 5

par assimilation au présent, chose qui n'existe dans aucun autre

dialecte).
Passé défini. - L'ancienne forme du passé défini («ppkgh, etc.)

n'est plus employée ; on l'a remplacée, de même qu'en français, par
le passé indéfini: siril im, siril is, etc. formé comme à Naxigevan
sur le Don.

Le futur est formé avec bidor, mais en Hongrie par bi : bidor

sirim, bidor sireyis, bi sirim, bi sireyi, etc.

Pour des textes en différents parlers d'Autriche-Hongrie, voir

dans :

4hDofphbhiouis- bn} douyng bagVienne,
1896.

d - &vup j Vienne, 1893.

L. Patrubäny. - Sprachwissenschaftliche Abhandlungen, 1 et I.

Arpexpice. - Il convient de mentionner ici la langue des tsi-

ganes arméniens, dont le vocabulaire seul est tsigane, mais dont

le système phonétique et grammatical est arménien de la branche

de g2, à en juger par les données qu'on possède. Ces données

ont été rassemblées et étudiées par M. F. N. Finck, Die Sprache
der Armenischen Zigeuner(dans les Sarmueru de l'Académie de Saint-

Pétersbourg, cl. hist.-phil., VIII, n° 5).



III. BRANCHE DE -EL

La branche de -e/ comprend trois dialectes :

1. Dialecte de Maraya.
2. Dialecte de Xoy.
3. Dialecte d'Artwin.

1. - Dialecte de Maraya.

Ce dialecte est parlé des deux côtés du lac d'Ourmia : du côté

oriental, dans la ville de Maraya, et du côté occidental, dans la

ville d'Ourmia, avec les villages environnants. On n'a absolu-

ment rien publié sur ce dialecte très curieux, sur lequel j'ai pré-
paré une étude complète, encore inédite,
*

Dans le système phonétique du dialecte de Maraya la série des

voyelles et des diphtongues est très riche; on en compte quatorze:
a, à, €, 2, 3, à, 0, 6, 1, ü, 2°, n', 2e, te.

Les consonnes sont : b, p, p; g, k, k; @, R, k7, d, 4, 1} j, c, 6;

Pr bn b s u ls FS 4 ; e, qu h, 1; y, », F, L, V, t, J, M, t.

Le à équivaut au russe 11 ; les diphtongues 2e, ue, 2, u' peuvent
être notées à peu près 2, me, zi, ui, prononcées vite. Dans les

consonnes, il y a trois séries sonores, sourdes et sourdes aspi-
rées; le dialecte connaît aussi les consonnes palatalisées g", k,
k7, h" et la semi-voyelle w, prononcée à la manière anglaise.

Parmiles changements phonétiques nous remarquerons : = > a

ou à; k à l'initiale ye dans les e dans les polysyl-
labes, dans le corps des mots e, 2, i;h >, 2, 2 : guph >
« orge », grip « chanteur dans l'église » ; - > vo" à l'ini-

Dialectes arméniens. 6

des
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> vairt'à «fils », etc.; danstiale : ==" > vasp « lentille »,

le corps des mots, « donne 0, à, %, n°, ue, suivant les cas : >

kuire « œuvre », fumu "> xu't «herbe », 4eq > xuêy « sol », Segh
> xok'à « âme », qrepki > R'üllrel « vouler », lmfulamuu > yepas-

Imp"; « évêque » ; m. > a, n°, à : Pmp > éûr « eau », mme > fun

« maison », fempé > xu'rç « gerbe » ; my > e
:

4@yp > xer « père »,

> con « voix »; fu > ü, i : Seplup > xûrir « cent », éfuio>
cûn « neige »+3 4 >#, n°: rn> lus « lumière », pui > kYñn.

La mutation des consonnes est exactement la même qu'à Van et

dans le Karabagh; de plus à est toujours devenu x.

Toute la grammaire est fondée sur des lois d'harmonie voca-

lique; les suffixes et les terminaisons des noms et des verbes

changent leur voyelle suivant les voyelles radicales du mot. Par

exemple l'article défini est a si la voyelle de la syllabe finale du

mot est a ou u, mais à si elle est à, e, ü, etc.; le signe du génitif
est 2 si la voyelle de la syllabe finale du mot est a, 2, mais ñ pour

ü, 63 u pour u, 0; i pour i, etc.; même le verbe auxiliaire est sou-

mis à ces lois. Le pluriel est forméavec-ir(pour les monosyllabes),
-nir (pour les mots terminés par voyelles), -k'ir (pour les mots

polysyllabiques terminés par consonnes); la chute des voyelles
n'existe pas ici : en face de p#$b, k'it'i, de Lp, misi, de «pub, sirti,
etc. Les cas de la déclinaison sont nom., gén.-dat., acc., abl.,
instr.; le locatif manque, et l'accusatif est comme dans la branche

de -um.
Comme nous l'avons dit plus haut le thème de l'indicatif

présent est formé dans cette branche par l'infinitif conjugué avec

l'auxiliaire : on dit ÿüzeli im ou üzelim, etc. Toutes les formes du

ns différence depassé sont formées en ajoutant -er au présent s:

personne.

Voilà les paradigmes du verbe »qh7 :

Prés. Passé déf. Passé ind. I

ügelim üzum üzac im

ügelis üzxir zac is

üzeli üxic üxac 2
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>
.* le

- de.
rs

ügelek? üquk'
"

digelin ..

-

üqun

- Imparf. --

Passé ind. Il

-

ügelim er im

ügelis er

-

dgir is

dgelér - ügir i

- üixelinker ügir ink7

> 12" figelék! er .

:
digir k!

-. digelin er üagir in

Plus-que-parfait 1 Futur passé 1

s ---figat fm. er ügzolu im er

- ügac is er ügolu is er

à dgac er .. ügolu er

üzac inker üzolu ink7 er

üzac ek ? er
" üzolu ek! er

ügac in er ügolu in er

-

Futur I Impératif

küxüm --

üqù

2983 kixis mi

küqñ -> üxek?

küxink" mi dixek ?

küxek"

küxin

Futur Il-|, Subj. présent

:

ügolu im ügù m

ess
-

ügolu is dais
3 ügolu üqü

à

dügolu ink7 ügink"
ügolu ck? ügek ?

üzolu in ügin

diettt
ügac ck!

ügac in

Plus-que-parf. 1

ügir im er

cxir is er

üair er

ügir ink% er

dügir ck? er

ügir in er

Participes

-

ügil
üzac
üair
üzolu
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Futur passé II

-
Subj. passé

cüxim er ügüm erküxüm e

küxis er ügis er

dzer ügerk \.) \

küxink" er üginker

üzeker ! erküxek ? k?

küxin er ügin er

2. - Dialecte de Xoy.

Le dialecte de Xoy s'étend assez loin ; il occupe non seulement

Noy, le district de Salmas entièrement et Maku en Perse, mais

aussi Igdir et Naxicevan du Caucase. Pendant l'émigration de

1828, une colonie d'Arméniens de Salmas s'est installée dans le

Karabagh, où elle a fondé les villages Kori, Aliyuli, Muyanjuy,
K'araséndans le district de Zangezur et les villages Alilu, Ange-
vakot , Gusëi-Tazakend, Uz, Mazra, Balak, Èuyul, Lcen, Kara-

klissa, Nerk 'in-Karaklissa dans le district de Sisian.

Le dialecte de XKoy occupe une place intermédiaire entre les

dialectes de Van et de Maraya, mais les lois phonétiques sont

comme à Van ; c'est-à-dire que le dialecte est bien plus proche
de l'ancien arménien que celui de Maraya.

Comme texte écrit en ce dialecte nous citerons deux contes

dans (}qyugpualjuit m, II, pp. 300-304 et TV,

pp. 343-350.

3. - Dialecte d'Ariwin.

Le dialecte d'Artwin est parlé principalement dans la ville

d'Artwin, ainsi qu'à Ardahan, Ardanus et Olti. Il occupe une

place intermédiaire entre les dialectes d'Erzeroum, de Tiflis et

de Xoy.
:

Le système phonétique du dialecte d'Artwin est semblable à
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celui de Tiflis; il connaît les trois degrés de consonnes : sonores,

sourdes et sourdes aspirées ; m devient e : my«>es « ceci »,

«ya > ed « cela », ujt > n « celui-là »e, m1 > el « aussi », «4h
> egi « vigne »; r est tombé dans le mot hama < 4urfap
« pour », de même qu'à Tiflis. On notera la chute de v dans ra

« sur » (au lieu de / inconnue ailleurs : k'ari ra « sur la

pierre », jiyu ra nasta « je suis monté sur le cheval », cafi ra

ver ançav « il monta sur l'arbre ». Le phonème 4 n'est pas changé
en x contrairement aux dialectes de Maraya et de Koy.

Dans la déclinaison nous remarquerons : l'ablatif en -mer,

caractéristique du dialecte de Tiflis : Artvinumen « d'Artwin »,

Savet'umen « de Savet' ». Le génitif pl. est en -eri; le locatif en

-um est courant.

La conjugaison diffère de celle de Tiflis en ce que le suffixe

um manque tout à fait. Le dialecte d'Artwin forme son indicatif

à la manière du groupe de -el : a/neli e « il devient », p'andarelis e

« il cherche », dem ka ou dem kayi ertli « je ne peux pas aller »,

vorti es ertli « où vas-tu », dem kayi xoseli « je ne peux pas par-
ler ». Le futur est formé avec ku : ku asin « ils regarderont », ku

dus ga « il sortira », ku p'antaÿin « ils chercheront ».

Dans les désinences verbales k > j : atic « il regarda », p'ar-
toric « il chercha », ku p'ontarin « ils chercheront ».

Sur ce dialecte il n'y a aucune étude ; on n'en a même pas un

petit texte. Les renseignements que je viens de donner sont dus

à mes observations personnelles.

Les colonies arméniennes d'Europe, d'Égypte et d'Amérique
n'ayant été formées que dans les dernières années et se compo-
sant d'Arméniens de diverses régions ne présentent pas de dia-

lectes spéciaux ; dans la mesure oùil continue à employer l'armé-

nien, chaque groupe garde le dialecte de son pays d'origine.
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. ton avec commentaire, contènnpt toutes ]cs-'gloscs en vieux-breton,. gal-
- lois, cornique, armoricain connues, précédé d'une introduction sur la phonétique du vieux-

breton. et sur l'âge et la provenance des gloses par J. Loth. 10 fr.
58, Hinomari de ordine Æulutii epistola. Texte latin traduit et annoté par M. Prou. 4 fr.

59. Les Etablissements de Itouen, par A. Giry. Tome second. 10 fr.

60. Essai sur les formes et les effets de l'affranchissement dans le droit gallo-franc, par M. Fnurnie[r.5 li.

61 et 62. Li Romans de Carité et Miserere du  Renclus de Moîliens. Poème de lafin du xut siècle, par
... .. AG. van Hamel. 2 vol. dufi.

(3, Études e

- > dégaire », par G. Monod. 6 fe.

__
64. Études sur le règne de Robert le Pieux (963-1081), par C.. Plister, 15 fr,

765. Nouus Marcellus.. Collation: de. plusieurs manuscrits de Paris, dé Genève et de Berñe,) par
-. H, Meylan, suivid'une notice sur les principaux manuscrits de Nonins pour les livres L II

-_-

et IN, par L. Havet. 5 fr.

66. Le livre des parterres fleuris. Grammaire hébraïque en arabe d'Abou'!-Walid Merwan Ibn Djanah
de Cordowe, publiée par J. Derenbourg. 25 fe.

67. Du parfait mfimc
et en latin, par E. Ernatlt. 6 fes

48, Stèlesde la XII dynastie. au Musée égyptien du Louvre, publiées par A.J Gaÿet, Avec
;

10 planches.
'

17 fr.

49. Gujastak Abalish. Relation d'une conférence théologique présidée par le Calife Mämoun, Texte
. pehlvi publié pourla première fois avec traduction, commentaire et Jexique, par A.. Barthé-

. lemy,
> 3 fr. 30

0. “$"" sur le papyrus Prisse, - Le livre de Kagima et les leçons de Ptah-Hotep, par Philippei

8 dr.

tiques sur les sources de l'histoire mérovingienne. He partié. Compilation dite de « Fré:

. Les inscriptions babyloniennes du Wadi Brissa,
par

H. Pognon, avec 14 pl. 10 fr,
' Johannis de Capua directorium vitae humanae. Alias) parabola antiquorum sapientium. Version

latine du livre de Khaliläh et Dimnäh, publiée et annotée par J.. Derenhourg, membre de

l'Institut, 2 fascicules.
e

16 fe.
\ 73. Mélanges Renier, Recueil de travaux publiés par l'École en mémoire de son président. Léon

Renier. Avec portrait. 15 fr.
. La Bibliothèque de Fulvio Orsini, Contribution à l'histoiredes collections d'Italie et à l'étude de

la Renaissance, par P. de Nolhac. 15 fe.

Histoire de la ville de Noyon. et de ses institutions jusqu'à la findu xur siècle, par A. Lefranc:6 fr.

n II et Charles V.
s du Vatican, par

of.

, Étude sur les relations politiques du pape Urbain V avec les rois de FranceJ

t]äay;)fl‘s les registres de lu chancellerie d'Ürbain V, conservés aux

. Prou.

. Lettres de Serval Loup, abbé de Ferrières, par G. Desdevises du Dezert
» Grammaticæ linguae gracae vulgaris anctores 8. Portio. Reproduction de l'édition de 1638, suivie

d'un commentaire grammatical et historique par W. Meyer, avec une introduction de J. Psi-
chari. / 12 le, 30

La légende syriaque de saint Alexis, l'homme" de Dieu, par Ainiaud. 7 dr.

Lesius…äni… antiques de la Côted'Or, . Lejaÿ, 9 fe.
Le livre des parterres fleuris. d'Abou'l-Walid Merwan Fbn Djanal.. Traduit. en drai

mannscrits arabes, par M. Metzger.
82, Le roman en prose de Tristan, le roman de Pa

- analyse critique d'après les manuscrits de Pa
"8%, Le théâtre indien, Sylvain Lévi
M.. Documents des are le Ja cham

85. Commentaire sur le Séfer Yesira ou liv

.
et traduit par

r Lambert.
86. Etude sur GeolTre Vendôme, par L. Compain,

7. Les derniers carolingiens, Lothaire, Louis V, Charles de Lor
88. La politique extérieure de Louise de Savoie, Rel.dipl. de la F

ais sur les

mède et la compilation de Rusti

vis,.par E, Loseth.

des comptes de Navare. publiés par J.-À. Brutails,..6fr.
de la création par le Gaon Saadya de Fayyoum, publié

10 fe.
7 fe. 50

ne (954-991), par F. Lot.-13 fr.
nce et de l'Angleterre. pendant

-.-"la captivité de François Ir (1525-1526), par G. sacqueton. 14 fe, 50

89. Aristote. Constitution d'Atl Traduit parB, Haussoullier avec la collaboration de E, Bour-

. guet, J, Brulines et L Eisenmann.
.

5 fi.
90. Étude sur le poèmede par A. Fécamp. (Épuisé 3 fi.
91. Pétrarque et l'humanisme d'après ùn essai de restitutiondesu bibliothèque, par P. de Nolhae.

Réimpression en 2 volumeset fac-similes, 20 fr.

93. Études de philologie néo-grecque, par J. Psichari 22 fr. 50

m, rois d'93, Chroniques de Za ra Yä eqôbet de Ba'eda Mür

pien et trad.), par 4, Perruchon.
La prose métrique de Symmaque et les origines du Cursus, par L. Havet. 4e,

. Les lamentations de Mathéoltis etle livre de Leesce de Jehau-Le Fèvre de Itesson (poèmes fran

cais du xiv* siècle). Ed. critique publiée par A.-G. van Hamel, Tr. Textes français et latin

hiopie de 1434 à 1478. (Texte éthio-
18 fr.

des Lamentations,
v

10 fr.

96. Le même ouvrage. T. 2. Texte du livre de Leescè, introductionet notes. 15 tr,

#7. Le livrede
pavoir

ce qu'il y 1 dans l'Hadès. Etude sur un papyrus égyptien du musée de Bîr4,

i

ar
G

quier. 10 fr.

dé! Htudes comparée et d'higlotor titicraire du moyen âgepar J- Rédier:
Seconde édition. » 12 fr, 56

99. Eudes, comte de Paris, et roi de France (882-898), par B. Favre.
4

8 fr.

100. (Sous prose.) ,

101. Étude sur la vie et le règne de Louis VIII par G. Petit-Dutaillis. dûde.
+02 Amphitono edidit_ I.. Havet_ cum 'discipulis Belleville, Biais, Fourel, Gohin, Philipot

Ramai y. Roersh, Segrestan, Taïllart, Vitry.
à

103. Saint Césai que d'Arles (503-343), par A. Malnory
105. Chronique de Galäwdewos. Texte éthiopien, traduit et commenté, par W

1087-Al-Fakiei, Histoire du Rhalifat etdu Vigirat" jusqu'à la chate des Ablimsside

par H. Derenhourg.
/ 106. Jean Balue, Cordina d'Angers (M2L?-1401), pair A. Forgeot,

107. Matériaux pour servir icl'histoire de la dé@èse houddhique Tarx, par G. de Blonay.
108, Essai surl'histoire de l'Augustalité dans l'Empire romain, p ix Mourlot, Avec2 cartes.
109. Tite-Live, Etude et collation du ms 5726 dela Bibl. Nat.. par J.. Dianu.



folklore, suivi d'un lexique de tous les mots étudiés par Guerlin de Guer. 6 fr:’«
147. Sanbat (le commandement du Sabbat), publié et traduit par J. Halévy. 13 fr. 60.-C
138. Etudes sur l'histoire de Milet et du Didymeion, par B. Haussoullie; 13 fr.
139. Etudes sur l'étymologie et le vocabulaire du vieux slave, par A.. Meillet, 1partie. 71e.

- 2* partie, 12 fr. 50

avec. divers appendices, er
Paul Legendre, avec un fac-simile. 5 Ir.

166. Etude sur l'administration de Rome au moyen âge (7M1-1252), par Louis Halphen , 71r.
167. La commune de Soissons, par Bourgin. 18 fe.
168. Morphologie des. aspects du verbe russe. par A.. Mazon. Gr,

, 169. Priscillien et le Priscillianisme, par Babut. $ fr,
À 170: Les inonuments romainsd'Orange, avec planches et. figures. 12 fr.

171. La presqu'île du Sinaï, par R. Weill, aveccartes. 15 fr.

172. Oppien La chasse; Edition critique; par P. Boudreaux. 7-fr,

Annuaires del'École, nées 1893 à 1909, contenant, outre les documents et

ruELmru
cons

ves
no.Phit

can.
us.

ni.

nie.

15.

iécle,

par
R. Iteuss. T. TI. !

l deces
v

e nsion dé l'esprit sur la forme du ciel et de la terre, par G. Aboulfarag, publié.
par F. Nau, 2 parties(texte syriaque et traduction française). 21 le. 7

122. Introduction à la chronologie du latin vulgaire, par F.-G. Mobil. .

123. Essai de dialectologie normande, par Guerlin de Guer, avec tableaux et 8 cartes. 10
124. Annales de l'hist. de France à l'époque carolingienne. Charles le Simple, par A. Eckel. à

(125. Etude sur le traité de Paris de 1250entre Louis IX, roi deFrance, et Henri 111, roi d'Angleterre,
ar M. Gavrilovitch.

à

v
Sfr.

126, Morphologie du patois de Vinzelles, par A. Danzat. Avec 1 carte. 16 fr.

127. Le règne de Louis IV d'Outre-Mer, gar
Ph. Lauer, 12 r.

_
128. Le Diwände Tarafa publié par M. Texte arabe et. trad, française,

16 fr

..

Le royaume de Provence sous les Carolingiens (S
. Noticesbibliographiques sur les archives des égl

4 v ,
.

.

. Hermiae Alexandrini in Platonis Pliaedrum scholia ad cod, par. 1810 denuio collati, edidit
>

S. La diplomatie carolingienne du traité de Verdun à la mort de Cha

. Le parler populaire dans la commune de Thaon (Calvados). Phonétique, morphologie, syntaxe,
-

l

1

. Histoire de saint Azazaï

. La conquête romaine de la Dacie, par M*+ V. Vaschide, avec une carte. 7 fe.
3. Le cautionnement dansl'ancien droit grec, par T,-W. Beasley. 3 Ir. 50

Le Nil à l'époque pharaonique, par C. Palanque. 6 fr. 60
"Les officiers royaux des bailliages et sénéchaussées et. les institutions monarchiques locales en

. La translation des saints Marcellin et Pi

par Me Marguerite Bondois, a fes
l"

. Cataloguedes actes d'Henri 1°, par Sœlinée: SN

. :

6 fr..
. Etude sur l'humanismefrançais. Guillaume Budé, les origines, les débuts, les idées maitresse s

'

Ppe de Mézières et la çmÏs-de du xivr siè .
Les lapidaires indiens, par L. Finot.-.-

5

4

,

s»
7 A0Tr.

Ch;°äqä {le Denys de Tell-Maliré (1* partie). Texte syriaque, avec

:
traduction. française, par

.
J. Chabot..." }

i

1 25 fe.
Études d'archéologie orientale, parC. Clermont-Ganneau, tome II, 25 fr
Etude surle grec du Nouveau Testament. comparé avec celui des Septante. Sujet, complément

etattribut, parl'abbé J. ie
-

être.
Recherches sur l'emploi du génitif-accusatif en vieux slave, par A. Meillet.

n

û fr,
..

s. L'Alsace au x siècle, ï”
R. Reuss. Tome I°", -

18 fr.
La religion védique, par A. Bergaïgne.. Tome IV. Index par M. Bloomfield.

l

p f,

Etude sur l'alliance de la France et de la Castille au et au xv* siècle, par 6: Daumet.

-
6 r,

surles sources de l'hist. carol. 1p., par G. Monod. 6 |£ '

Histoire et religion des Nosaïris, par R. Dussand. à 7 fe,
xtes religieux assyriens et babyloniens, par Fr. Martin. 6 fe.

392), parIt. Poupardin. 15 Ir,
s et monastères de l'époque carolingienne

par A. Giry.

apparatu critico ornavit P. Couvre
S

Les marchands de l'eau. Hanse p enneet compagnie française, par . Picarda. à

es le Chauve (843-877), part"7 frJ. Calmette.

Etudes sur les sources Hrinci ales des Mémorables de Xénophon, par A. Chavanon. (5e.
. Texte syriaque, introd, et trad, franç., précédée des actes. grecs de

saint. Pancrace, par F, Macler, avec 2 pl. A

France, à la fin du moyen âge, par G. Dupont-Ferrier. Avec. 2 cartes. -30fr..
Le parlerde Buividze, par R.Gauthiot. , a fe

1

Etudes sur le règne de Hugues Capetet la fin du x* siècle, par F.. Lot avec une planche.. 20 fr. .

ntroduction topographiqueà l'histoire de Bägdädh d'Abou Bakr Ahmad. Texte argbe et trad.
-

l

franc. par G.. Salmon.
.

12 fr.
dt

. La vhlln le Santo Domingo de Silos, par G. de Berceo, publié par. John/D. Filz-Gérald, %vîc A3
R

.
r.

)

La\,)Èo ince romaine proconsulaire d'Asie depuis ses origines jusqu'à la fin du Haut-Empire, par .-

-

+ Chapot..
..... y

19e.
Vie d'Al- ac8‘d1 ibn Yousof, par J. Périer A9 fr.
Origine des Ossalois, par J. Passy, avec 6 cartes. 10 fr,

Bibliothèque du marquis de Santillane, par Mario Schift, 15 fe.
Les assemblées du clergé de France, par Lonis Serbat. 12 fr.
Le christianisme dans la province romaine de Dalmatie, par J. Zeiller. 6 fes)
Les Lombards dans les Deux-Bourgognes, par Gauthier, 12 fr
Habitations gauloises et villas latines, par A . Grenier. | 6 Ir

sujet en la
Sylvain

Place du pronom personne . par J, Marouzeau.
,

» 2 fr. 50
!

Mahayana Sutrolamkara, é
/ à La fr

. Etude sur Einhard et sa vie politique de 827 ù 834,

par Delaruelle, 2 fac-similés,
ie

$ 7 fr. 50
Le royaume de Bongogne. (888-1038)Etude sur les origines du royaume d'Arles, par Poupardifu.1 fac-similé. 18 fr,

Essai sur les rapports de Pascal Il avec Philippe ler (1060-1108), par Bernard Monod . 6 fr,
Ktudes tironiennes, Commentaire sur la VI* églogue de Virgile tiré d'in manuscrit de Chartres

l'Ecole, des travaux originaux de MM. G. Boissier, M. Bréal, A. Carrière, E. Chatelain, r
mont-Ganneau, H. Gaidoz, J. Gilliéron, J Halévy, L. Havet, Héron de Villefosse, Jacob,.F. Lot,.
G. Maspero, A. Meillet, G. Monod, G. Paris, J. Roy, J. Soury, M. Thévenin, Ed.. Tournier. Prix

:

de l'année. )
à

macon, rières,

: his


